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sation des Nations Unies en gardant notre objectivité
et notre indépendance. Si toutes les petites nations s'en
tenaient ferrrierrient à cette politique, elles èxerceraient
une influence modératrice etconstrnctive sur les travaux
des Nations Unies et parfois même sur l'attitude des
grandes puissances; ,

5. Bien que nous n'ayons pas, en raison de notre-his­
toire, à l'égard de l'impérialisme occidental le même
ressentiment que d'autres pay's dé notre région du
monde, nous n'en sommes pas moins petstiàdés qu'il

POINT 9 DE L'onDRE DU JOUR est mauvais et immoral qu'un pays quelconqüe domine
lés affaires d'un autre pays. AVèC'le temps; l'itnpéria-

((,> Discussion générale (suite) lisme a i'evêtù, des formes de plus en plus subtiles.
Mais,à nos yéux, il y, a impétiàlisme dès qu'un grand

1. M. ~\ B. SHAH (Népal) [traduit de l'anglais] : pays tente d'ihfluer- sur les"affaites despetites tiatimi:s
Messieurs les membres de l'Assemblée, j'.aUe privilège eh profitant de leur faiblesse, de quèlque façon ou sous
de vous apporter les salutations du Roi, du peuple et quelque prétexte que ce soit. Aussi noüs sommes-nous
du gouvernement du Népal, ainsi que leurs meilleurs toujours opposés aux impérialismes de tout, acabit,
vœux pour le succès de la treizième session de l'Assem- qu'ils se manifestent sur mer ou sur la terre ferme.
blée générale.
2. Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous 6. N9US eprouvons unesympathi~ toute naturelle a
féliciter de votre élection à la présidence de la session l'égarddu tnotrvement de remûssanêe.politiCl.ueet natio-
actuelle de l'Assemblée générale. Je suis convaincu nale qui se fait jour partout en Aste et en Afrique.
que vôtre compétence, ainsi que votreexpérience des A notre avis, le.,nationalisme, s'il a fait son temps dans
conférences internationales, vous qualifient éminemment certains des pays les plt.isav~cés·dû monde, demeure
pÔt:i.'CèS hautes fonctions. Nous espérons que vous une grande ,force ën Asié, où, ilpourtait se tévêlet
dirigerez avec, succès les délibérations de l'As:;emblée; éminemment, salutaire pour les peuples si l'on parvenait
saisieaujourd'luri de problèmes vitaux qniIntéressent à le canaliser dans des vbÎes constrûctives. A ceux de
lapaix du monde. " . nos amisuècidentaux qui ont têp:ioigt:ié tîe'certaihes

appréhênsions à l'égard des ex~è's du nationalisme
3, '1e pense qu'il n'est pas inopportun d'exposer briè- ÙsiàtiqUè, nôus rèpotidoiis!q~é même dansleûrcas'-

'veinent ici lès principesessentiels de la politiqtieéftàtl- c'est-à-dire dans le cas de l'Eutope--1Ihistoitea mon-
,gère du "Gouvernement du 'Népal. Celui-ci est attaché tté que la voiequi Cjnë â, Unetfieil1eute'·c61laboratiofi
:à tine pblitiqtië d'amitié avec tous lès"pays quel que i~tetnàtiohale passé t~ujoùrspat unèvigourèu.s~ poussée
soit' le,s régime Pblitiqtieët social' qti'ils ont adopté. de hâtionalisme:q'èst poutqtioi nbUs nous 6pposer()h~
Ntius pëhsdns qu'il appartient exclüsivëment aux popu- à toute tentative visaptà èrltravèt lèJibr~dével()ppement
latiorïs mêmes desdiverspays de èhoisit le mode de du n~tiomi1isme dart~ n'importe quelle région 'du monde.
gouvèrfietnënt soüsûeqüel ils entendent vivre. Sinotte La.Charte dès Nations lJnieseIIe:'même est fondêe sur

'pâys est petit, 110US sommes extrêmement jaloux de le prinèipe de la coopération internàtibüaledans divers
notre sôüveraineté nationale. Tout au -long' de notre dotrtnines, nbtammertt dans le dOmaine économique.

,~istoitél nous avons toujcursprisé par-dessus tout la C'est aujourd'hui un lieu êOl11U1ün de rnppe1er que la
'h6erté, et c'est bien pour cela que nous avons le plus prospérité, comme la paix, est,de plus. ènpltisindivi':
grand respectpour la libèrté d'autrui.' . sible, dans le monde où nousvivous;Les, événements

:4, Nous sommes bien disposés à l'égard de tous; nous 'récents montrent de façon toujburs plus' convaincante
•n'ilVonsde prévention contrepersonne, Nous ne voulons que lé monde nepeut reste» divisé ën p'ays'rkheset
;pas nous ranger dans l'un OU l'autre des blocs politiques ~? pays p~uvresi. pas plus <I,ue .tesconnatss~tl~es. teè~~
.1I1ternationaux, car,nous .entendons mener" une poli- niques et tndustrtelles ne sauraient demeurer c~ jamais
i !ique étrangère Indépendante. NDUS ne souhaitons pas le monopole d'un groupe priviligié de nations. Notis
'~treobligés d'avanced'appüyër un blo,c ou l'autre. Nous sommes persuadés que le développement 'de,la,coopé;;'
croyons, qu'il faut juger chaque problème international ration économique et technique entre les pays,ditsavan:-
en toute équité, sànsavoir à tenir compte des craintes cés et les pays. dits sous-développés ne peut. <iu~ren-

'ou de la faveur de personne, car nous' pensons que forcerIesbases.de la,paixetdelaprospérité.mo.i1diale~.
,C';st là ·leseul·moyen de préserver jusqu'au 'bout Mais~à notre époque de démocratie, mêruedat1s:1~$
:!,lndépe~dance "dencitre .j tigen'leht 's~r, toute, question relations "entre . nations" •cette"coopération 'écortomjque
1~ternah6nalei:Cela'explique égale,ment 'pourquoi, èQ doitêtre fondée sur l'éga!jté de.s droits.etJa' r,éciprocité
,regle généi'alè;'notis né sotiimespasen faveur de pactes 'dës'avantages.)C'est dans cet èspritque. noûs avqns
IO~ d'alliances militaires. Nous croyons sincèrement que, toujours", êoitçJll'assistance·techniqtie'flqui,inot1$,. a ,été:
en natte qùâlité 'de petit pays, nous pouvons participer ,fournie'parJ~~ Nations. Unies et par 'd1a,utres,pa;ys ,dl1

,de façon plusvèfficâce '~u~ délibérations' de l'Qrgani- ~~~d~!Jt.dl0us te90ns à ~ritneticinotré'~ecoiinais.
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sance aux Nations Unies et aux autres pays qui nous laire de Chine - d'exercer son autorité non seulement
ont aidés dans ces conditions. sur les îles côtières, mais aussi sur Taiwan;, Tout· Ce
7. Nous vivons dans un monde où il n'est pas d'exis- que nous pouvons dire aujourd'hui, c'est que nous
tence possible sans coexistence pacifique. On peut em- espérons que les Etats..Unis, avec leur influence et leur
ployer les termes qu'on veut: qu'on parle de tolérance prestige mondiaux, ne manqueront pas de faire preuve
et d'esprit de bon voisinage ou de coexistence pacifique, de l:inte~ligence! de l'imagination et de la sllge!lse que
la paix et la prospérité du monde dépendront au premier la situation exl~e. Il leur faudra peut..être beaucoup
chef de la mesure dans laquelle les nations appliqueront de bonne volonte à cet égard. Espérons que ce pays se
ce principe à leurs relations internationales. Ce principe montrera à la hauteur de la situation et saura donner
n'est d'ailleurs nullement nouveau, comme nous le une nouvelle preuve de sa grandeur.
savons: il figure dans la Charte des Nations Unies et 10. Une autre question qui se pose à l'Assemblée est
a jadis inspiré le pacte Briand-Kellogg. La Conférence celle du désarmement. Il n'est guère besoin de rappeler
défBandoung de 1955 l'a réaffirmé en tant que principe ici l'historique des négociations sur le désarmement à
de comportement international. Le Gouvernement du l'Organisation des Nations Unies. Nul ne conteste que
Népal a toujours appliqué les cinq principes -les le désarmement est le problème le plus grave qui se
Pantclla Çi~ - dans ses relations avec les autres pays. pose à la communaute internationale, mais il n'en
C'est de ces cinq principes que procède notre traité demeure pas moins qu'on n'a accompli aucun progrès
avec la République populaire de Chine; récemment, réel vers une solution effective du problème. Tant que
ils ont été mis en relief dans le communiqué publié la Commission du désarmement siégeait, on pouvait
conjointement par Sa Majesté le Roi du Népal et le espérer qu'un accord se ferait sur certains points, mais,
Président du Présidium du Soviet suprême de l'URSS, comme nous le savons tous, la Commission s'est trouvée
M. Vorochilov, qui ont exprimé la conviction qu'il dans une impasse, qui non seulement a complètement
"faut renoncer à la guerre comme instrument de poli- bloqué les pourparlers, mais a même rendu inutilisable
tique internationale" et affirmé de nouveau le "désir de le dispositif prévu pour les négociations.
paix et d'amitié universelles, facteurs essentiels du 11. C'est là un état de choses bien regrettable. L'échec
progrès et de la prospérité de l'humanité". des négociations sur le désarmement pourrait entraîner
8. Après avoir rappelé les traits essentiels de notre en fin de compte celui de l'Organisation des Nations
politique étrangère, j'évoquerai maintenant certains des Unies elle-même. Nous savons tous que c'est l'échec
problèmes immédiats dont l'Organisation des Nations de la Conférence du désarmement de 1930 qui a sonné
Unies est saisie. Bien que les récents événements d'Ex- le glas de la Société des Nations et qui a mené à la
trême-Orient suscitent une réelle inquiétude, je parlerai guerre la plus désastreuse que le monde ait jamais
d'abord de Ia question du Moyen-Orient, car elle a connue. Espérons -que l'accord réalisé entre les savants
déjà été étudi~epar l'Assemblée générale. Comme l'a de l'Est et ceux de l'Ouest sur la possibilité de créer
déclaré m~\ délégàtion à la troisième session extraordi- un système pour déceler les essais atomiques, ainsi que
naire d'urg~~pce [745ème séance], on ne saurait résoudre les résultats de la conférence qui réunira à la fin du
de façon définitive la question du Moyen-Orient sans mois les représentants de l'Est et de l'Ouest pour
tenir compte des facteurs suivanta: d'abord, les forces mettre au point un système pratique destiné à empêcher
latentes du nationalisme arabe] ensuite, l'interdépen- les. attaques par surprise, impressionneront suffisam-
dance. économique de l'Orient arabe et de l'Europe ment les nations du monde pour les contraindre à
occidentale; enfin, les intérêts de deux grandes puis- reprendre sérieusement les négociations sur le dêsar-
sances dans cette région, du point de vue de la stratégie . mement, • \
de la guerre froide. Notre délégation a cru pouvoir 12. Nous avons toujours souhaité l'arrêt des ~é-
indiquer, à la session extraordinaire d'urgence, que la riences nucléaires et nous avons accueilli avec une vive
neutralisation de cette région tout entière, accompagnée satisfaction les initiatives prises .de temps. à autre par
de l'engagement qui serait pris pal' res grandes puis- les grandes puissances en ce domaine. Tout ce qu'une
sances, sous les auspices de l'Organisation des Nations petite nation qui n'a rien .à désarmer peut faire .est

. Unies, de ne troubler en aucune façon le déroulement d'espérer avec; ferveur qu'à propos de cette question
normal .des événements dans. ces pays, pourrait per- capitale les. grandes ·puissances feront enfin-preuve .dç
mettre de résoudre finalement la question du Moyen- sagesse et que le monde sera préservé de l'extermination
Orient, qùe l'Organisation s'efforce en vain de régler et de l'anéantissement. Si les grandes puissances enga-
depuis 10 ans. Nous pouvons cependant nous. féliciter gées dans la course aux armementsconsacraient à la
du rapport du Secrétaire général [A/3934], qui propose mise en valeur des pays sous-développés une partie de
certaines mesures pratiques dont l'exécution aurait sans ce qu'elles. pourraient économiser en réduisant leurs
doute .pour effet d'atténuer provisoirement la tension dépenses militaires, la face du monde.en serait entière~'
dans cette région, devenue récemment l'une: des pou- ment changée. C'estlà le .genre de désarmement positif
drières du mondé. . . que nous avons toujours préconisé. .
9.. Les événements· d'Extrême-Orient .ne .sont .pas 13. A ·la douzième session, dans notreJntervention
moins inquiétants et. sont pleins de. périls pour lapaix au cours de la discussion générale [698ème. séance),
mondiale. On se souviendra qu'en 1955 la Conférence nous nous sommes efforcés de montrer que l'.existence
de Baudoung a conseillé à la République populaire de d'une.force des. Nations Unies pour .la .paix serait. unç
·Chjned'userde.modération et de méthodes pacifiques garantie et un soutien pour les petits pays. Chacun
pour s'assurer la possession légitime des îles côtières, sait que la force collective des Nations Unies envisagée
f~t -il-faut reconnaître que la République populaire de par les auteurs-de la, Charte n'a pas pu être cré~e~
Chine~'~o gst.J~ou~à cette lign~ <:l~cQgduite pendant cause des différends qui sont apparus . entre le~ deux
plusièursani'têes. :Eif ièglegénerale;"le 'Gouvernement grands blocs au sein du .Comité. d'état"111~jor dès 1947;
du Népal désapprouve l'emploi de la force pour atteindre malheureusement; cette discorde s'est .accentuée .~veç

des fins politiques;' il n'ena pas moins toujours reconnu le temps, et la posl'iibilité de créer cette force.seinble
le drôit du gouvernement légitime de la Chine-c'est- plus faible que jamais. Mais les événements survenUS
à-dire du Gouvernement central de la Républiqi1e popu-: au Moyen-Orient dans l'automne de 1956, ainsi que

.1 ••
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'" évçn.etn.....eot.s..p.lus .récents qui s'y sont produits cette
attn~, ont 'c90traint l'Assemblée générale à assumer
des fonctions pour lesquelles elle n'a pas été créée. Il
n donc fallu organiser chaque fois une force armée ou
un groupe d'observation. au pied levé, de façon assez
empirique. Nous sommes convaincus que la création
d'une force des Nations Unies pour la paix, chargée
de veiller au respect des traités de paix, même si elle ne
doit Jamais être appelée r combattre, mettrait l'Orga­
nisation des Nations Unies mieux à même de faire
(nce aux crises de ce genre. Si l'examen du rapport du
Secrétaire général sur la question 1 aboutit à la création
d'un groupe mobile de ce. genre, placéà la disposition
du Secrétaire général, ce serait déj~ un-progrès.

14. Nous avons toujours été d'avis 'im'il fallait s'effor­
cer de rendre l'Organisation des Najjions Unies uni­
verselle. C'est pourquoi nous nous.csommes toujours
prononcés en faveur de l'admission de nouveaux Mem-

'bres.à l'Organisation. Nous espéroas que dans un pro­
che avenir de nombreuses nations africaines occuperont
la place qui leur revient dans ce conseil des nations.
Nous demeurons interdits devant le problème de la re­
connaissance de la République populaire de Chine. Nous
avons toujours exprimé l'espoir que la reconnaissance
du Gouvernement de la République populaire de Chine
permettrait à l'Organisation des Nations Unies' de se
rapprocher sensiblement de l'universalité. 'Notre grande
organisation ne saurait tirer aucune fierté. du fait que
600 millions d'êtres humains sont tenus à l'écart de ses
activités utiles et efficaces. Il est encore d'autres raisons
tout à fait impérieuses d'admettre ce pays à l'Organi­
sation des Nations Unies. Il existe tant de problèmes
internationaux --- tels que la question 'd'E~trême­
Orient, celle du désarmement, ou d'autres - qui, 'éomme
le prouve .l'expérience.vne peuvent être résolus sans
l'accord et la collaboration. de la République populaire
de. Chine. Après tout,l'Organisation des Nations Unies
n'était pas destinée à devenir, et nedoitpas devenir, un
c1up privé composé d'Etats 'qui partagent les- mêmes
idées. Les chances qu'a l'Organisation de réussir dans
sa-noble mission seraient accrues si ·elle correspondait
davantage aux réalités de la situation mondiale.
15. "Le inonde 'entier suit ri&y~cdélibér.~tion~. Tous.les
peuples ès~~rent qu'ell~s:seront couronnées de succès"
surtoüt eri ce qui concerne les questions vitales qui tou­
ehent à ta paix du mond{et à l'existence'trlême dél'hu­
manit~. nans le .mondeéntiér; l'homme dé la rue a foi
dans l'Organisation des' Nations Unies. Tous. les' peu­
ples ont mis leurs' espoirs dans cette organisation et son
avenir'. Ne trahissons pas. ces .espoirset .cette confiance.
En d'autres termes, ne les décevons pas. .. .. .

16. M. MAHGOUB (Souda~)'[traduitde'l'anglai4:
Pefl11ettez-:moi tout d'abord, MonsieurJe Président, de
vous féliciter de votre élection à: la.'présidènce ·de la
treizième session de'}'Assembiée 'générale: Vos qualités
personnelles etvotre expériencejustifient bien votreac»
cessiqn'àces ha1jfes fondions.' LË fait que j'ai étévotre
concurrentlors de l'éleetio.ripour la présidencenelJl'em":
pê~he nullemenf d'éprouver .personllèl1~ment , beaucoup
de respeetpour vous et 'une grande"estime 'pour,. votre,
pays, le, Liban, Votre éleètion a' ce' pt/sté itnportant, m'a:
causé autallf de'plaisir'que s,ij'y·av.;tisété éltt·moi-même.·

li':·' ,A.uno~'(1e. trto~igoutemeltl;~t; 'd~madélég~t1b.~i
et dupeupl~soud~ilaislj~ re~e~cielesr~préset:ttilp.ts
des; Etats ... ~em~re~11 qui'ol1t~ppu,yé"ma,"candida~iire .et
ce.ux qUl' ont ,bIen voulumerenâre hommage a' cette
trIbune.. .... .. .. : ~ ..,.'.. ., .

"'-,-,.,,' ,"',?~"'<_""':";, ,/""", .', ,"" <. -,',' _';~-: _,;,_C- -'-::-'-t~'/
1 Pistribué uïtéfie~.remeIllt~ous la cot~ A/394$. 't· 'i

18. Une foi& de plus, l'Assemblé~générale tient s~
session annuelle afin de passer en revue la situation dans
,le monde et de f~re, dans la mesure où cela esthumai­
nement possible, des recommandatiolJs propres à ré­
duire la tension internationale et permettant de résoudre
d'une façon juste et équitable les problèmes en suspens
qui menacent la paix 'et la sécurité. Internationales. Cer­
tes, la situation internationale demeure dans son en­
semble tendue et dangereuse, mais nous avons des rai­
sons d'espérer que la !~~gesse finira par prévaloir et q,ue
lés problemes qu] semblent. défier toute solution seront
finalement résolus conformément aux buts et principes
énoncés dai~' la Charte des Nations Unies.
19. Je voudrais saisir c,ette occasion pour 'affirmer à
nouveau que le gouvernement et le peuple soudanais
ont toujours mis de grands espoirs dans les Nations
Unies en tant qu'Organisation internationale chargée
principalement de maintenir la paix et la sécurité dans
le monde. Nous devons comprendre que les tragédies
de la guerre, qui ont frappé avant nous tant de géné­
rations, doivent nous servir désormais de poignfl,flte
leçon et" que. nous. devons .redoubler d'efforts et nous
montrer plus résolus que jamais à éliminer la guerre
et toutes les conséquences tragiques qui en découlent
inévitablement.

20. Le peuple soudanais est parmi les plus pacifiques
du monde; Jamais, tout au long de son histoire,il n'a
commis d'agression contre un peuple voisin, ni n'a
troublé la paix, Notre politique a toujours été une po­
litique de paix et <Je .bon voisinage, et, depuis que notre
pays a, retrouvé son indépendance, nos paroles et n,os
actes ont justifié la confiancequi nous a été témoignée
en novembre 1956, lorsque. le Soudan a été admis à
l'unanimité dans la grande famille des nations. Comme
tous les pays, grands' ou petits,le Soudan a intérêt-au
maintien de la paix et. de la stabilité dans le monde.
Nous croyons que les problèmes les plus ardus et le~ plus
controversés peuvent être résolus d'une manière paci­
fique et sans lé-rècoûrs à la force, pour peu que l'on fasse
preuve. de.patience, de ..réserve,:deJ<;>léranceet de bonne:
YQII;mté. Mais la tolérance et.la.bonne.volonté.ne -doi­
ve(1t ,pas,nous aveugler, 'mais nous 'penriettrè de' faire
face résolument, ..sinonrà tous les problèmes. importants;
qui' ne sont pas encore: ,rés()lus,dl1moins.à certains
(V~n~j;e eux. .Je veuxparlèrnotarinnënt de la rguerre
d,'Algéri.e, -danslaquelle un peuple vaillant'Ëltcouragéux:
lutte pour un droit inné: le droit à!la liberté, à l'indé­
pendance et à une, Juste place.au ,.~oleil: Je reviendrai,
~ur: .cette question plus longuement. .'. "
21. . Je songe également àla: lutte que mènent actuel­
Iementrdes.millions d!Africains pour se libérérde la do­
n1~n~tion' étrangère,' NOl(S croyonS fet:mement.qu:il n'est
guère' Po~sibte de créer lës cOllditions préalables 'né.,.
cessaires au maintien de' la paix ,et de la stabilité dans .le·
monde tant. que.·ces' millions' d'Africains. n'auront pas
SOnQl1is ·lett1:. .liberté èt,leur 'indépendance.•·,Tel est, je
crois, le\butdêsNatiejrisUnies,et celuLdé,·totis les.peu-·
ptc:s: de ,bonneyolol1té. ;. ' '.' ':".
2?'·' Lai$ituationgr~ve destéf~gies àtabesde' Palestihe
est'}bie~'~onnue;' rious,. 'espérons:'totis'afdemmentqtie'
l'Organi.sâHon.des ,Nal:ions Unies s~urasemontrer à la .
nà1Jt~ui,de :se~,r~spons~hilitéa 'et què éettequestion brû~!
lante poHi;râêtr~ résqJ.;a~:S1i:tis:autredélai: " .., .;+

',> "~"$ .c "":' rl-$ ",~ -, ,', ',t,.' --"'"r:, ':<:." ;:' ,,"',:, ,'.-. ',"~~, ": .,: :,;:,,;,,~I~':: ','~ -.''. :;: ',':',' ':,'.,"

23; •.·•. Ii',§ieç\.,ég~}fifuent d~ .. rt1~ntib~1j~rici ·.la/situatio11
t~ndueL.qÙj;èXist~'jdanscel'tain~s. 'régions .du sud d~da'
péllinst,1J.è;'ArabfqY~::NQt1S·•.demandQlls'.it1stam~ent:que ..
l'Ptt:: 1.11ett~, -tin, (~,.<Jette. '!iitl1a;tio~\ët ·qite .'.' s.oient établies'
S1l0S, retl!-fQ, l en~(;l :;l.es :pil.rties,intél'e"~séesj:cle~.rel~ti()ns',
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pacifiques' et,amicalcs,conforméme~t à l'èsprit et à la un~ mis~io~ de Jq~tice ~t de respect de la dignité h"ü:
() lettre de la Charte. ' ,)) '!laIne, ~t ~ est amsi qu'Il faut c?mprendrela pel'SOnna~'

24. Il Y a aussi la question de l'Irittn occldental. Il hté a..frieaine.• Tous les Etats mdépendants d'Afrique
est-vrai que c,ette question" n'E:stepas ~\nscrite 'à l'ordre b~t ét.é, pendant une c~rtaine pérîode, soumis à la do.
du jour de la présente session, mal51 ée lierait,une erreur mmatïcn étrangè,re, et Il n'est pas s~rpre!lnnt que nous
de pe~ser ''?lue fette omission. ,ren.d, moins'pressante la ayon,s ta,us consciencede notre devoir, qUI est de gtùder
~~esslté .de. resou~rerapidement le problème, dont les autres peuples d'Afrique vers la liberté et l'indépen.
l'ajoumemerit .entrainë de graves conséquences. dan~e. N?US luttons' pour atteindre le même but: une
25. La question de Chypre figure, une fois encore, à .Afrtque libre, une Afrique unie. Nous n'éprouvons au·
l'ordre du jour de l'Assemblée générale. Nous nous cune rancœur à l'égard de nos anciens maîtres et nous
sommes toujours prononcés en faveur du principe de espérons sincèrement qu'ils comprennent notre attîmde
l'aut~é~erminati?n p'our .to\!31~s peuples qui.demeurent lorsque nous tendons la main à nos, frères d'Afrique qui
SOU~IS a la domination etrangere. De cc'>pomt de vue, sont.encore sou~i~ à la domination étrangère, afin de

, notre a~tudeà l'égard delaqu~stion de Chypre .n'a )~s roder à conquerir leur indépendance.
~s .varle et nous.aPl!uyons le drOIt du peuple chypnote 30. Comme je l'ai déclaré à -la Conférence d'Accra'
a disposer de lui-même, UN "ous ne. sommes pas des fauteurs de troubles'
26. Les événements"'d'Extrême-Orient, qùi menacent nous ne voulons fomenter ni la dissension ni la dis~
la paix internationale, préoccupent vivement ma délé- corde. Notre but est d'apporter la prospérité et le
gatien, Il s'a~t,là d'u!! différend entre des grandes puis- bonheur, non seulement à nos frères africains maisà
san,ces et qUI, a ce titre, menace de plonger le monde 'toute l'humanité, car nous ne vivons pas isolés et
entier dans une guerre totale dont les conséquences se- notre lutte pour la liberté et l'indépendance de'l'Afri.
~~nt. désast~euses ~~r notreeiyilisation et pour le pa- que vise à créer-un monde meilleur et à contribuer au
!rl~10m~ de 1humanité. Nous faisons appel aux parties maintien de la paix-et de la sécurité Internationales ë,'
mteressees pour qu'elles règlent leur différend à l'amia- 31 - t

ble et détendent ainsi-la situation internationale, . La. personnalitéafricaine n'est dirigée contre aucun
27. Enfin _ et ce n'est pas le problème le moins Im- Etat j. elle exprime le désir des peuples africains de voir

la lumière surgir de ce continent longtemps oublié et .
portant-,..il y a la question du désarmement-Nous nous d'apporter au reste du monde. un nouveau code de mo.
rèndons bien compte"l1ue l'un des problènfès les plus rale et un esprit de coopération et de cordiale amitié, afin
Imp'ortants devant. k~sq';1els l'Organisation' des Nations d'assurer la prospMité du genre humain et de maintenir
Ume~. et le monde entier: se trouvent placés est celui la,paix et la sécurité internationales.
du désarmement, en ce qw concerne tant les armements
de type classique que les armes nucléaires. Nous sommes 32. En dehors de sa déclaration, la Conférence d'AcCTa
heureux dé constater que dés efforts ont été faits au a adopté plusieurs résolutions, et je voudrais parler tout
cours des derniers mois' pour trouver une solution, en- spécialement de !a réS?lution relative ,à la qu~stion aJg~
core' que la lenteur avec laquelle. les discussions se dé- rler,.ne 3. Cette résolution a uncaractere pratique et elle
r0!-tlent ait~éç~ bien des-gens, N01:'s savons que ce pro- est ~conforme aux buts et aux prlncipesdes: Nli~Ons
b!eme es~dl!ficde et compl~e, mais n9us espéronssin- Umes. Elle recommande notamment que les repri!sen.
ç.eremen1 lUavec de la patienceet-de la bonne volonté tants des Etats africains indépéndanjs, Merrtbrês de
on pout.a épargner à l'humanité le sort le elus dé- l'Organisation des Nations Unies, soient chargés par
sastreux qu'~lle ait jamais. connu pepuis !e commence- I~urs gouvernements respectifs d'assurer une liaison
lDe~t. du monde. Ce but ne peut etre attient que si la constante entre eux, de tenir les 'Etats Membres de l'Or·
question du'désarmement est discutée avec toute la sin- ganisation aü courant, de la. situation réelle en Algérie'
c~té v0';11ue. Nous croyons-que ,l'Orgamsation des Na-, ~t~esolliciter l~urappui pour, obtenir un #glement
tions Um~s a encore un rôle important à jouer en rap- équitable et pacifique du probleme. Elle leur reconï-
prochant'fes parties intéressées et en 'ouvrant la voie au mande également de proposer à leurs 'gouvernements,les,
règlement définitif que le'monde attend avec une vive mesures qu'il pojirrait être nécessaire de prendre df
_anxiété et de grands espoirs., ' . temps à autre (~t, en, particulier, de, rechercher les
~8.•Vannée 1958 a été marquée par deux événements' moyens nui permettraient aux Etats africains..indépen-
Importants; que mon pays a accueillis avec satisfaction: dants d'éclairer l'opinion publique mondiale sur lai
la Conîêrence des Et!;lts indépendants d'Afrique, réunie question algérienne, y compris l'envoi" aussitôt que.
à Accra, où s'est expdmée laperspnnalité d'Une Afnque possible, d'une mission qui se rendrait dans les diverses
en marc.ke.,: etla tr.,~îs,~èT~ sessio.r~\ex.traordina.ired'u,r.-. ~r~~:~es du monde pour obtenir l'appui. des gouverne;
ge~ce ci'~ l.A~semblee ~eperalé, au.\)cours de laquelle le "
natic;mahsme arabe, a ete 'consactr.: par tous les Etats 33. Ma délégation se pl~îtà constat~rqhe ees-recom-
Mem1>.res de l'Organisatiori des i,Nations Unies. mandations' ont été mises en œuvre et que des représen·
29. ;A là Co.nf~re~ee des Etatf!in?éperrda::nts~(rAfrique, tants des Etats. africains indépendants ont récemment
les Etats. '~!r!ca!ns r so,.n,trmontres, ~n,sClen,ts de.I~l1rs" parcouru les pays scandinaves et les pays d'Amérique

.responsabilités a l'egard de l'humamlté et plus pàrticu- latine en vue d'éclairei't1es gouvernements et lespèupl~s

.li~,rement des peuples, d'Afrique, et:ii~ ont pu. ainsiaffir- de,.cespays sur la question algérienne et, leur exposer
1t1er la perS()nnalitéafricaine. Cette personnàlité·afri., l'état réel des choses dans ce pays arabe d'Afrique qui
~jne~'est p~s n~edç r~goisme:et ~'apas~evisées loin: lutte désespérément pour retrouver son indépendance.
!a.~n,e,s ;,,-~ll~ procede deno,tre f01.dans la paIx .et ,de'Hotre' La ;déclaratiqn, du"Gouvernement ,provisoire ,algérien,
1Ddefecbble attachementa.,la.Charte,des Nations Unies 7 que,"mQn gouverrietpent s'est emptesséde reconnaîttll,
età la Dédaration universelle des droitsde l'hommé.· ~st· un pas dans la ,voie de l'indéperidàne~co~p~ète.
~Les délibéràtions' de:la'Conférence d'Accra ont ,con- .2. Voir CQnfere1fceofIndèpehdenh;,4frican,; Statl[s,Spee.èheS
lfiriné, notrè§olidàrité' ,et notre .volontéinébranlabtedel,vere4 a.t th.e c1()se of the Conference, 22nrJAPr(l '1958,
d~aider les peüples dépendattts d'Afrique,:ààecédeffinà- (;overnment Prmter, Accra (Gharia), 1958, p.13 et14.' ..'.' '.
lement ~rind~ee11da!1ceet' àJ(juer te rôle ,qu~ l~~r.rëvi~nt 8 Voir Conference'of 1ndependentAfrican .States, Declaralioll
d~ns les r~lations mternationales. ,Nottè"mlsslon 'est (Gft~:Wi~~s:s~.2~~\APril'~958, Govemme,~t~rm!er',~~fr,a
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Nous espéron('l.ardemment q.u'à la présente session les 39." Les relations internationales peuvent être aussi
Etats Membres de l'Orgamsation des Nations Unies déconcertantes que les relations llumaines. Une situation
reconnaîtront une fois pour toutes le droit du peuple internationale qui, dans certaines circonstances désespé-
algérien à disposer de Iui-même, Ma délégation regrette rées, paraît sans issue et dangereuse pour la paix ct
que la France n~ait pas tenu compte des deux résolutions la sécurité du monde, révèle soudain, comme par mi-
précédemment adoptées par l'Assemblée générale en la r..cle, des signes d'espoir et d'optimisme! Il y'a deux'

°JÙaHère [résolfftio11s1012 (XI) et 1184 (XII)]. L'O",- mois, nous étions en présence. au Moyen-Orient, d'une
ganisntion des Nations Unies ne peut être l'instrument' crise qui frappait d'angoisse et d'effroi tous les peuples
du maintien de la paix et de la securité internationales épris de paix. Mon gouvernement et mon peuple ont
~l1e si les Etats Membres respectent ses recommanda- partagé I'expérience amère de nos frères arabes. Nous
tlonll ~t ses résolutions et agissent en conséquence. étions inquiets, mais nous n'avons l'as désespéré. La
34. En outre, la Conférence d'Accra a coordonné les trcisième ~ession .. extrpordinai~e cr~urge.nce a mont!é
politiques étrangère et économique des différents Etats quels prodiges les Nattons Unies pl)\1valen~ accomplir,
africains indépendants. Les' pays participant à la Con- L~s représent~nt~ se SO;lt C:t'psacrés ~orps et ~?1e ~u pro-
férence ont résolu de conserver dans les affaires interna- blem~ ~ont 1Assemblée genérale. etait sal~le, Ils.ont
tionales l'unité d'action qu'ils avaient réalisée à cette expnme l~urs cralntc~ et ont fait appel. a la raison
conférence historique, de défendre leur souveraineté et pour contT1~uer ~u reIachemen~ de l~ t~n~~àn. .,
leur indépendance chèrement acquises et de maintenir 40.. Le nabon~bsm~ arabe a eté. mis a 1epreuv~, 11 !a
entre eux une unité fondamentale de vues en ce qui 'con- subie avec sucees et Il en est sorti plus fort queJamat~.
cerne leur politique étrangère, de manière à affinner une. Les Arabes se sont re!1d~ compte.pou~ la prermere fo~s
personnalité africaine, distincte qui servira,par une qu~ l.e ffi?ndp re~O~nal~5a1t l~ natlonabs~e ara~e\:\ l'e~ti-
action concertée, la cause de la paix. malt et s atten~alt a v91r rev~vre u!1 passe g~oT1eux. Les

, ' ••. • .• Etats arabes ou les difficultés avaient surgt ont été ~n
35. Dans le domau;te ecollomlque, n~us avons. deC1~e mesure. de présenter eux-mêmes, le 21 août 1958,. la
de coord9nner nos e~onomles afin 'lu elles se.complè- résolution [1237 (ES-III)] qui permettait de tx:ouver
te~t a~ b!~u ~e se faire co?currence., ~ous .su1von.s de une issue à.·'.la situation .qui menaçait de provoquer la
pr~s 1mstltutl9n du marche ~ommun eu!opeen, qU~,en- guerre. Cette résolution a été adoptée à l'unanÎknité, et
!ram~ra <;ertal11e~ent une,_1alsse des prix. des matières les Nations Unies ont enregistré un-succès sans précé-
premlères,:"pr~dU1tes par les P~ys d,~frlq~e et no~s dent. Nous, les Etats arabes, avons eula.chance de pou-
S<?l!1'Pes,a;f11~nes, dans ce~ conditions, 3; e~udler la POSSI- voir régler nos différends et-panser nos blessures. Nous
bilité de cr~er.u!1 marché com:nuq ~frlCal11 po?r. sau~e- nous sommes immédiatement engagés dans une phase
garder nos intèrêts communs et proteger notre econonue, nouvelle: celle d'un nationalisme arabe objectif et Pl'O-
36. L'un des événements les plus importants de l'année ductif. Nous .recherchons maintenant lès moyens de
a été la création de la Commission économiquepour renforcer .la Ligue des Etats arabes, d'augmenter SeS
l'Afrique. L'Organisation des Nations Unies a reconnu responsabilités et d'accroître ses pouvoirs et enfin, ce
lanécessité de veiller au développement économique des quCn'estpas le moindre de nos objectifs, de créer un
pays sous-développés, assumant ainsi ses responsabilités organe capable de gérer lesintérêts communs des Arabes,
et satisfaisant à l'obligation qui lui est faite, a~x AJti;" et dé p~éserver leur unité d'action. Nous nous réunirons.
c1e~ 5S et 56 de la Charte, de favoriser le développemènt prochainement dans le cadre de la. Ligue des Etats
écdnomique des régions sous-développées, et elle a enfin arabes, tant' pour mettre en œuvre la résolution, dans sa,
permis de réaliser leurs~spirations. et leurs ,t;,êvesà lettre et~ dans son.~sprit, que pour rénover la Ligue...•
des mittion~;~' Afr~cains qui .so~haitaientf;lepuisJong- '41. Jestiis convaincu que tons' les Etats arabes, qui,
temps)a,creat}on d up.e com1'lllSSl?n analogue~ux autres ont ,présenté la résolution 1237 (ES;.III) feront hon-'
C,Qm~l~Slo~s e~ono~lq,!es qU1CX1st~nt pour 1~uro~eet neur à leurs engagements. Ils pratiqueront la tolérance
1A!oe~lque latine amsr que pou,r 1ASIe et 1 Ext~e~e- et vivront l'un avec 'l'autre dans un. esprit de bop. :Voi~i.::c
pnent.. Nous s0n;tme~. persuad~s qu~ la Commission nage; .ils.rèsserreroht les liens étroits et ,nombreux. qui
(onomlque p,o~f l-{\frlq~e :pe}1~ e~re d ullgrand secours unissent' les Etatsarabes; ils agiront en stricte confer-
éint . pou~. ctçve~~ppe,r 1actlvlt~ econonll~ur qu~ po~r mit~. de~ principes •. durespectpmtuel. de}asouyerai~èté
d,~~~r !~1·ilveauoevie ?U c~)11t1.nent et 'lu elle p~~ettr~ !err!topale:de chacun, d~· noil:ag;~sslon, de stricte n01?-'-
:tübl~r ~.~e cQllab?ratl~n etrol~e entre les.pays d i\.frt ; 111gerence. dans .les affaIres tnterleutesde chacu~, e~·

Cl. :j}.ns les domames economlque et SOCIal.. , d'avantages égaux et mutuels. ··et.fertlnt eri'soite que
37;> Vœuvre accomplie par ces wmmissions dans lel) leur conduite, en 'paroles et en actes, soit conforme à,
autresrégions du monde s'est révélée extrêmement qtile ces principes. ,Ilsobserveront·.~ès disposit.ions de l'ar-
pour l'organ,isation et le développement ·économique de tic1e 8.duPacte.de.la·Ligue des Etats arabes.aux: termel)
c~s:paYSi (,?otatpJ?1entd~.11s lespayssous-dév~l?pp~l) d~quel l'tQutEtatmembr,e s'~ngage àrespectei"J le ré-
dAslCet o'Amertque Jatme. Forts de cetteexpeT1enCegg~me 'de gouvei:neme~t-. et.abb dans les autl'esEtatl)
nO\1S ·ne doutons, ·pas. que. le continent africain tirera membres,en.,l~c6nsidérant •.c:ommeintérès~nt exc1\1si-
grandprofit del'existence de la Commission économique vement ces Etats" et "chaqile Etat s'engage à s'absfeiiir
1>;Our l'A~rique, gr~ceaux ~ffQrt,sacco~plis .par l«:s .Na- de .toute acHontendall:tatl changement,d'un régiple établi
tlO!IS DOles dansJes domames economlque et soclat c •... de gouvernement"9 ,1 .. .'. .. ..~

38. Les Soudanais sont très heureuxqu~ïaConimis- 4~.· Ma·délégatiol1..a pris.noteav~csatîsfaçtiondu, .Pi..
o siotîéèonomiquepour l'Afrique •.ait été enfin créée~ et ritgtaphe20dur~pport du Secrétaire génér2J TA/3934].

'nousnQUs félicitons;en.outrç de ladésignationl~9mmè quiestainsico'nçu: ...... .. II .. .." • .."

Secrétaire exécutif, de l'tin dès·h.ommes les plul) éêÎairés ....•...•..•" l'Je 'tiens, à.cette.'occasion,.• à re1l1ercierles: gouvet-
et }es.plus· infelHgentsde notiepays,' M~ MekkiAbbas, . ,nements:de larégi0ll:. d'~Y6ir disct,ttésans réserveèt
qUI a déjàassumé. au,Soudan desresPQt1sabi1ités,i~por-entbute·,franchise •. lès. problèmes difficiles,.• ét: déliçats
1ant.es'~sJ lesç1omaineséconomiqueet.so!ûiih);:tNousqui Seposep.t,renforçant ainsi lesJiensde cobpéra~ori

~omme.~yr..•.•.a.. i.m.•~è.nt. t.rè.s h.. e.ure.u..x.0 9u.,e .. :M•. MeIÇ.~.f~AhbMait >•..,..en..tr.~l..'..O.• ·. rga,1J~. sa.,tioll .•.~~sN.,.~tion.. spn.i~$.•.e.J~~;.m.'ê..,m,',~s.
lSI P9ur ces,llaut~s fonctlons ....·.)i ,.Je.Cl'Ols,quel .S1. elles~ont correcteinentpo~r~~llVïeSI
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; les cortsu!tations' rendront' cette coopération. de,;plus de lui donnerril aide de façon appropriée à maintenir lêi
, enplusféconde,' . 0 v bub de la Charte en ce qui concerne le Liban. Ma
43. Au siège de l'Organisation des Nations Unies, la délégation pense en toute objectivité que les atr1t1gt.
résolUtion des pays arabes Il ~té considérée comme un ments d'E)rdre,pratique qui sont proposés $Ontsuffisal\u
niifa~lë, et en fait le miracle ne s'est pas limitéà de sim" peur'le moment. Elle ellpère que ces arrangements all~
ples mots; il a été dûment traduit aans larêàlité." ront un caractère t~m~fuire.

-M. Dans ta section Ii. du disp<?sitif de la résoiution du 48. Reste hi· qucstion capitale du retrait dés fortes
?laoût 195~;1'Assembléegé~érale; , des Etats-Unis ct du Royaume-Uni du Liban et de la
. "Prie le' Secrétaire général de prendre sans délai,. Jord~ni~ resp'ect~vem~nt. De l'avi3 de ~a délégation,
, en consultatiO,nàvec lesgouverncmenté intéressés et: ce retrmtest Indispensable \'OUl' que la. paix règne dans
confo~émentàJa~arte, compte~teau de lasection 1 cette région et que la. tenston se relêehe, Le Gouv&~
delâ ~résenterésolution, les arrangements d'ordre nemenr des Etats-Unis et le Gouvernement du Liban
pratique'quiai4eraient de façon ap~rôpriée à main- ont fait savoIr que le retrait total.des forces commen-. 1

tenir l,es' buts ef. le~ principes de la Çhat;te en ce qui cerait dans un avenir prochain et'serait ac1levé ausSi
concerne le Liban et la Jordanie .dans les eireonstan- ~pidemênt ,Clue p?ssible, vers la fin';d'octobre espèrent~

(f, ces actuelles .etJac!literale~t ~i!,~ le retrait prochâin. tls.Cette déClaration [AI3931, annflXB l, PM. 2] aurait
, des trQupes~trangeres" dihemto\re des deux pa)·s.;' été Satisfaisante sans la réserve dont elie est assOrti~
En applicati9n de cette résoluti9D, le Secrétairegénél"al En effet, les gouvernements ont ajouté que ce retrait
s'es~ r~n~u i\ .;Amman1au Cai.re, ABJlg:da~ et à BeYl'outh aurait lieu à condition que lasécuzité internationale en
et a rédIgé son rapport, qq'Jl a presente le'29 septem- ce qui concerne le Liban continue de s'améliorer à lafa..
bre 1955. "veur d'une.applicat!on h

5eureuse
"de la section 1 de la

n fi !~ " résolution du 21 aout 19 S.
4S. Mà délégatiott tient en premier Ii~ti à dire-au se-
erétaire général combien elle lui sait gré des efforts ih- 49. Ma délégiition se permet de faite ren\jl,l'queF'quê
lassables qu'il ~ccomplit en';,qe de ré<iuire la tension au' la mise en œuvre de la section 1 de la résolution du 21
~oyen-O.tient.La J.>remièr~;, J>:irtie ~eiSon rapi>C!rt'con- août 1958 ne relève pas exclusivement des Gouverne-
tient une mterprétabonde là résolution du 21 aout 1958.. niellts< des Etats~Ùnis ,etdu I..ibân~mais aussi, dans Une
Ma délégation n'entend pas contester l'intelJ?rétation certaine ' mesure, de l'Assemblée générale, Le retrait
qU'en donne le,Secrétair~ général. Là"résqlutton vi~, des forœs devrait' s'opérer de façon 'inco:tditionnelle.
sans aucun doute, â. établïr des, re1ations de bon\'voisi~ Si l'tin des Etats ne met' pas en œuvre !a section l'de Ja.
~e entre tous les pays-dé la région et à,Permettreque, résoh!ti?~ dit 21 août. 1955, le problème ~uri'a êtré
Soient pris des,~rrangements d'ordre pratique, qui ne examinè par 'l'Asstmblee générale ou renvoj'edevant le
porteront atteillte àla souveraineté d'aucun des Etats' Conseil de sécurité soit par le Secrétaire général,èQmme.
intéressés,!acilltant ains! le .r~trait ~estroupesétran~ le stipule l'Article 9Q de.Ia Charte, soit par l'un ,de$,
gères du LIban et de la Jordame. ,'v" Etats Intéressés, ' .
46: ,',En ce quicol}cerile l~ Jordahie, les arr~~g.~m~nts:S(j.A proPos .du retrait des troupes britanniques de'
cl~or<ir~ praqqlle,pr.is par le Seèl'~taite, général sont I@ Jordanie, le, Secrétaire général a fait distribuer ul\e
~\liy~ts;pre~ièrément, l'installation ê~l Jo'tdame,d'un' lettr~ ['1a937] en d~te du Jel' octobre'l95S, qui lui Il
représenHmt de l'Organisation dès' ~ationst'tJmes, été~~ressé~ par te re~l"ésel}ta~t permànent d}1 Royau~e.
assisté, dû personnel appropri'é, qui' sera,c1largé,' dè'n' Vm auprès de TOrgamsatton ,des Nations Jl.1lI~S,
°qualité ~e rèpféseilt~nt spécial du ,Secrétair~ ~énér~; Il y ;est qitque le Gouvernement de 'Sa Majesté est
~'\:ontrlbuer, a la rmse en œuvre de la résolutlOq, no- ~W~v~.\lu~veç le Gouyernement jordanien.quele retrait
tammerït-en vite d~àider il maintenir 'les: btit~ et les' prin""' <tes,tioupesbritaqniques ,commencerait le 20 Octobre

.ci~s'de la, Charte en ce qui concerne la ]ordariie dans' 1~5S".é't~~e ce -retrait.. s'a.èh~verai~ dàns, ,un dét~~ q!Û
les:circoristancès actuenes'~. [M/3934; par; ,29];et~ n'~~c~dèr~,.pa& l~}empsrequls pên~l:"px:endre tes llrran·
de~ièmemeilt, 'le ,représ,~ntànt spécial du, Secrétaire" gçmep~sl1;~cessalr~sllu transport des troppes,., des. ap-
généfàl: aüra,' â. Beyrouthçt:t à Damas,;;le5~burèaux de p,tôvisfonnein~nt~ ,et, ~u tnatériel,. Ma délégation s~ pe~~
'liiiistin"dontil âura .besoi"i;t~~fl'instàllatiôna'1,tnôr~e, J!iefdC;l" fait:e 't:e~ar9uer q\Îe ,la date ,à laquelle, ,le, retraIt',
des'Na:tiôns tTnies en,Tb~(tn&ie. Les'(Gouvernehtentsdtt~ Së,r~ ,~çh~vé 'l)'est,pas ~ndiqué~~ dàire!"en~" danli ~e~~i
LibalÏ'et;de .1aRépuJ;ltllbe': arabe 'tl~ieônt:'tous' ;d~lJ,jc lettre,'Il cOÔv1ept;donc qu'une declaratl6n pltisexplt~te
~~~pté' ,d'~c~~t:d~r le~j«~si1~~s~éèessail'e~, .~~~: al'tan;., soit fai~e par le représent~nCüu Royaume-Uni'ai~~1
gements 'prevolent'e~~uJre' que le •• Secretalre 'général que par lerëprésentant du Gouvèillement de JordanIe.. ,
serà~ aUx finsd'exéèuti9ndeJarésblution, assisté d'un' J~ 'lie~oûte pas què llOlrS oJ)tietldrot~s'~.tn~répo~seVet '
i'~résèfit~nt 'spéçiall"lôfs deS"contact's dirécts;dê, carae.. j'~spèt~9.ue rloûs àürorlsainsi\ la cer~\"~"lieqüe' ta ten.
tère:èliplomâtique, ~v~ç l~sgottvernernents'intér~s3es,que siott's:-e~' relâchée ,dans le Moyeri-Orlcllt,et •que la ré-
~e'~,~ecrétâiregénêral pourrait~stirt\et;;'~éc~ssaires, soItitio", dtt21aôût '195S à éte plèinernent 'fuiseen,
Colhptc',tenu des faits 'cofistatés' par le\:prémie!" repré.. œûvte.(Dans:êecâsj pèrsonnert'aUraph.is<~soinde,d~
Sëhtàt1t, cite.,:' i '< "\,:,.,, 0',' niil~de~,l'inséripticmdurapport du Secréta~regértérà1

47?P~ut'cèqtiCésttleSatrangètrléht$.d'()rdre ;pr~tiqtiè à.'l'oî~dtè',du ,jour; ,. Au'côntt;rirê" ;nous'féliciteronstoÙ9
relatifs à.tiLiball, le Seêtétair~généralestirneqüe tê l~fSectétaite génératpdur $es' efforts inlasSàbles etpbu1" 'c

Grpüpe.t;d'o1>sët.vati~it ''des, Nations >Ut1iès" au,',Libàl1; ,,~~;fi!sqnpR1it,1~,:ré~6,!u~~pnlll'~t~;~ppl,iq1,té~g~iJ~sati,sf~c~
cr~e?éti,\rêrtü'dê~l~ ";r~gijiution 'adôpt~: 'par'le COt1!!ëil"de' tïc;m gt;.?~rt~l~~" ;B,lep ev-te~çlu, P,QUS Jrl~çlt~r9}}t~~1mPe9t.'
sécurité lêU 'jüi~. )95S., toutencontinuah~:tl~serVitll l~s.:,gopve.rnetpe~ts lp.ter~~SeSI'qljl à.urolJl pe~hlS, a~
les, obJ~tifs' 'generaUJC \, ~no'riêëSi,dans ,cette résolution, §eqre,tàire gén~l'ât~t Anous tous ici 'présentsdecQPs1
représente u1iarrangero~Î1td~Qrdrè pratique au sens. de ta,t~t}ap.liîf~ît~ ,exéçutïon)dé cett~ ,t~sol~tÎolt.•'.'4 "0,'

a la:téSQlution"tlu,?t.août,"l~SS: etrque,: datls lèS' èircons- 5,t t':Mâ..tièlêgàfioti ii'eriterl~l':pas_cQh1pli<1Uët lé~~c~i)SèS;'
, taijè~s:~tuel~~s,~vëc. riri1pc)~p,n~eaççl'Uequ'ol1,el1yiS!lge ft)ais' I1dl,i~;tëp.Ô~S ~s.~èntiellêhtertt:à 'ëe',qqêf 1,à'i'ês()l~tio~ <

'.,4;Yoi~, ..fj"c~ènt~'of!i~;eÜ: ila' Cdltsbil (Je 'slcuHIé; tr~sÜme' aû'2lr;{oûf 195s ,sdit .plèinëniêht·',a:pp'liqüéejqU~',lâ.;,~.
,~â!lilM!'$ùl}1IJmenrd'à'1Jl"il;ftÛJié" 'iùi,t:J'.1S>S8; <locùmeiit'§/4;023. ' et l'ordre règnent de houveâ,U aaftsl~ tégiofi,; et·qÜê tè~
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relaUons internationales reprennellt dnns une ntmos-' charte sur l'égalité internationnle et de faire de la nou­
pJlère cordiale. 0 "velle organisation mondiale une asS<lclation démccra-
52. 1 J'ni déjà dit que le gouvernement et le peuple sou- tique de membres souverains et égn\tx.·,11s ont décidé
dallais ont placé leur fol dans l'Organisation des Nations d'abOlir les institutions qui existaient avnnt la Charte,
Ulùes ct se sont engagés à contribuer au maintien de la ainsI "que l'idée de "directoire européen" en vertu de
~iK ct de ln sécurité internationnles, qui ne peuvent laQuelle un certain nombre d'Etats etaient chnrgés de
régner q\lC si l'on respecte les règles du droit mternn- for~er ln destinée du monde ou de décider du sort des
tiOllal, les buts.ct principes de ln Charte et les décisions petites nations ou des petits peuples. Toute tentative
de l'Or~nisation. Ma délégation vel,t croire qu'il en visnnt à modifier les principes fondamentaux de la
est ainsl pour tous les Etats Membres, ct notnnunent Charte n'aboutirait qu'à saper ln structure de l'Or~-
les petits Etats. "sntiq!,11!'0ndinle. U~e tentn?ve de ~e genre, irn}t à l'en-
53. Nous ne pouvons donc pansCi' sousi'Ùlence les 're"! cont.eces efforts f~lt~,pnr ~ humanité pour mst!tuer une
marques catlstique~ qu'a fn,ites \111 r~présellt~nt lorsqu'il communauté de nations umver~el!e et démocratique. ,
a attaqué les Nations Unies et pns .à parti les petits 57. C'est une preuve de mépriS pour ln Chnrtc des'
F'l\ts, en suggérant qu'il fallait essayer d'amender la Nations Unies et .un manque. flagrant de respect à
'f )ilrte,nfit;1 de neJ>Rs conf~r.er nu~ petite Etats l'égalité l'égard de l'Organisation de ln par~ d'un Et~~ Membre
~6' dr01ts. en mntière de.yote à l'Organisatiop des ,Na- qu~ de" déclaycr en" termes non équlvoques, l,ir l~ VOIX
tïons Unies, Mn délégation se permet de faire remar- de' son' representant parlant du haut de cette tribune,
quer que les relations internationnles sont essentiel- qu'il ne tiendra aucun compte de toute resolution ou
lement fondées sur l'égalité des Etats, 14\ notion de décision que l'Assemblée générale pourra adopter' sur
l'égalité des Etats découle du principe de ln souverai- unpoint ou sur un autre..
neté d.e l'Etat, Tout Etat, quelles que soient son origine, 58. Il est regrettable que ln Charte ne contienne au-
ses dlmens~ons, ou la forme de son gouvernement, cune dispositiOll touchant l'interprétation' du paragraphe
"~oit bé~éficler de tous les d:oits reconnus par le dr,oit 7 de l'Article 2, qui fnit depuis si longtemps l'obje~ de
l~tern~tlOnal, L,es Etat~) dOlve'!1t ~ercer s!1~ un pied tant de discussions et de controverses. ~l l'on dev~t
dégnhté tes droits, les prérogabves et \es pr1V11ège~ que apporter \111 amendement quelconque à lia Charte, JI'
le}\~ confere lem: appartenance ~c~tte c?mmun~ut~ de devr~it servir à. p'r~ciser l~ sens du paragraphe '1 de
nâtiens et aux: différentes organisatîons Internationàles, l'Article 2. Il doit ëtre clair pour chacun que les au-
54. La Charte des Nations"Unies ne met pas seule- teurs de la Charte n'entendaient nullement enlever à
ment en relief le principe de l'égalité de.s Etnts, elle l'Orgnnisation, en vertu des dispositions de ce paragra-
repose en fnit sur ce principe. Dans l'Article 2 de la phe, lé droit d'accorder aux peuples assujettis la possi-
Charte, qui dé&nit les principes fondamentaux sut' les- bilité de disposer d'eux-mêmes, /Si telle a~t été leur
quels est fondé le nouvel ordre international et en vertu intention, le Chapitre XI ne \f~ait pas partie. de' ta
desquels la nouvelle Organisatipnmondiale et ses mem- Charte. Je me permets d'affirmer à nouveau que les au-
15rils doivent agir pour atteindre le',; buts des Nations teurs de Ia Charte n'avaiènt pas l'intention de priver
Unies, le paragraphe 1 de l'Artièlê 2 est consacré au l'Organisation, en vertu des dispositions du paragraphe
principe de l'égalité souv~raine. Com~e.l'~ri1tie très ~ de l'Article, 2, du droit d'examiner l~squestions rela-'
Justement l'ouvrage classique-de Goodrieh \:t Hamoro tives aux:droits de l'homme et aUX croyances fondamen-
surla Charte des Nations Unies, tales des êtres humains dans n'importe quel Etat. VAs'::

"Dans l'économie générale de 'la Charte, cet arti-' ~e~blée g~néra1e a dé<:idé à mairites, r~prises q1!'ell~
cl~ a.' une iinportance essentielle. Il POg~ certains et~~ c0!UP~tente }>?,ur d~scu~er, de~ probl~mes r~latifs a
prni~pes fondamentaux~que doit respecter l'Or- la ,s~gregatlon ou a ,l,a discrimination ,)~C1ale qUI .s~ po-
gnnisâtion, dans l'activité qu'elleexerce par l'entre- salent dans un Etat ou dans un autre; , .
mise de ses divers organes. Ces mêmes principes sont 59, Ma délégation attend de tous les Etats Membres
obligatoires également pour les Membres Il,'' qu'ils respectent Iés 'principes des Nations Uni~s, qu'ils

55: À l~ différence du Pacte de la Soc.iété des Nations, aid.ent !'01"g~on à ,~e.. !n.dre ses b.~t~, qu'ils s.. 'ap~~i~
qUI n'existe A>a~ ,~ur .la, nofion ~'égalité des Etats, la quent",~~Ciitel'~' décisions avec dlbg~nce et, qu J1~
Chart~ des'Nattons Vm~s en fmt l'un des.fondements m~~dt· en œuvre sans retard sesr~sotut!qins.. C est la
essentiels de l'Organisation, En effet, aux-termes du n~rr,e s~,ule sauvegar~e, contr.e,.la' desagreption de .la,

~
r~graPhe .:;' de l'Articlèpremier, l'un des buts des nouvelle, communaute mternation~eet cest !a, ~eule

~) atI?llSUm~s est de,"févelopper. entre les na~iot,ts des façon d assur~r .. a.u ge,nre, ~um<ltn· la prospe~te, lee
Jdabons anucales fondees sur le respect du prmClpe de bonheur, la paix et la secunte. ,
l'é~alité de"droits des peuples et de leur droit à disposer 60.. Le dernier acte0 du drame de la lutte de l'h\Ul1ariité
d'eux-mê\Ues,. ,". Le préambule de la 'Chartfcommence' sur cette terre se déroule en c,émoment.~l appartient
par un ~ngagem~n! expritpant la ,:olonté ae$o peuple~ aux; Etats Membres, ra~,se1!lbles ici de f~r~.· e~ sqrte.
~es NatIons Umes de proclamer a nouveau,!}eur fOl qu't! annonce un avemrgloneuxpour les generations fu-·
dans l'égalité' de droits des nations, grandes et petites. tures, tin avenir plein de prospérité et dè bonheur. Pour;.
56. 'I!,convient de n?terqil~dans t~us Jen tra~aux pré- s~ivons dOhC',ut,tis et confilJ;nts, notre mission, 'qui est
paratotreset les conferenteslnterl1abo~<::lcs qUi ont pré-' d assurerune:tp<llx durable,eternelle, ,~

céd~:'l~ S~~~ér~ngede S~n-~f~n~is~?I'\?ia insi~té,~~,r la 61.., ,M. PA:J)I~,LANÉ'R;VO<:M,:èXique) I,t'.aâ~it7d~'
~o~lon.d, il egahte des,E~at~;.' Amsl, 1eXJ?resslon ega- l'espagnol]: Permettez-mOl, .Monsieur le .President' de
lIte s~uve~aille"figul'e dan's! la d~laratiQn faite par les vousàdr~sser mes plus 'cordialesfélicitationso à l'o~eâ:-
quat):'e p\tlssantes~)a,Conférenèe d~ Mosco\)en 1943, sion de<votre éle'ctior':'î Eh v~ûJ élevant à la présidence,
etdahs les,ptPJ?osltlons de cDumbarton-9aks d~<?ctobre l'Assemblée générale a rendu hommageJ~à. votre parti;,'
1944.~~s. au~eurs,;\de la Charte, des NatIOns Umes ont cipatjon longue et fructuèuse au:lt. activités de l'Organi~
doncijrls ladéqisionirrévocab1e de fonder la nO!1ven~ satiol1 des Nations Unies, ainsi qu'à vos éniirtentes qua-

'GLelàùd. M.. G&,ldrich e~' 'Edv~r~ 'Hambr()," Cot»mé,Jtai,.e de li~~s, .~, ':,otre expérience~t.à v9tr.e,compé~en5e..Je ,m'e~:'b Charte4esNàtl0u.s U",es, EdItions 4e ,la Baconnière,. Neu- reJouls,(l~u1?Je"1~nt.du '. faIt des' clrcons~~nces .q~1.,9lt,t,
qtel, 1948,p. 125. entQure :Votre ,éahdldatur~de- l'an pdel'méret_q~l SQnt~
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bien ~()nU\les devQ~s-mêmes et de l'Assemblée. C'est sences; Le chemin que nous suivons, Par la volonté de
poil\1lUoi je mepermets dé vous adres~er mes vœux les ce~ p\dssa",,~s ou m~g~é. elles, ~'est pas celui'qui ton-
plus sincèrçsde succès dans l'accomplissement de votre dU1.t à ·la paiX" .et lopmloll:pmv.erselle nous demande
misRion. , instammentde ,changer de VOle et de méthode. ""'l "

62; Au cours des années, la. voix de tous les peuples 72. Nous reconnaissons tous 'l'existence de princl~cs
s'est fait ~.nt.~.ndre, dU, hau"t de cet~,e. i~po,!'élnte tribu.ne p~rticulie, rs légi.times, mais nouacroyons qu'il est ws-
pour exprimer les Blus nQbles asplrattons des hommes sible de résoudre les problèmes les plus complexes sans
et nous nvonspu 1len"éficier de toutes les yaleurs cultu- compromettre ces principes et sans qu'il soit nécessaire
réllés, Pendant -13' années, l'Assemblée générale a été de continuer à lancer des accusations que l'opinion p,u-
le témoin des rêves .et des désill~sions. <le l'h~tmanit~, blique mondiale juge inuti~es, monotones et stéri1~s. La
d'actes de bonne. fot et de mamfestattons d'lOtransl- tendance constante à toujours accuser l'adversaire et
geaflce, de realillatiollshumajnes splendides et de pro- à essayer de lui faire porter toutes les responsabilités
grès modestes mais décisifs vers 'la paix et la concorde. i~'est d'aucun profit pour l'humanité. Il n'y a non plu:!
63. Pof!r<luoi J,lCrsistons-nous à engager des discussions aucun avantage li comear~r les. fautes, les erreurs ou'
et des négociations? Qit'avons-nousrérslisé et que cher- les abus commis par les'uns et les autres. La statistique
chens-nous à atteindre? Cette persévérance nous a sans politique est puérile lorsqu'elle 'Vise uniquement à dé.
doute permis d'accomplir une grande 'tâche, mais l'œu- terminer laquelle des par;ties a, le pl~s SOUV~lltj porté'
vreque nous voulons réaliser est plus considérable en- atteinte aux buts et principes des Nati'lns Unies, Deux
core. E~, montant une fois <te plus à cette tribune, je maux n'ont jamais, fait un bien, pas plus que deux
pense qué les symboles de notre espoir sont nourris des erreurs n'ont jamais fait une vérité.
faits de notre expérience. Cette cOlJJg~cti~~ de la.réalité 7'3. Nous croyonsaux affirmations, pas aux négations,
que, no~s avon~ çon~ue et de~ ~~x qu~ ~ous formons et nous savons qu'aucun ,Pe\tple n'est indigne. ou voué.
J>!>u~ratt" peu~-etre, s appeler notre COn!l~tion, u~e ~on- au mal. La politiq.ue de recrimination tend cependant à,
Vlcboll' d ~~nee en année J?8r notr~ ~déhte aux.l?nnclpes répandre la conviction que de tels peuples, existent .et
que nou~ tugeons essentle!s ~t q~ll .ont .~radlt~onnelle- suscite chez.ceux qui sont continuèllement exposés à,
ment"gUIde le, peuple mexicam amSI- Jose 1affi~er des accusations arbitraires un sentiment de rancœur et
___ que les" ho~~es de bonne volo~té. du mondee?tler. d~iqtra~sigel\nce. Nous pensons donc qu'il faut opposer.
~. Nous r~affirmons n,?tre conviction que la pat,?C,la aux récriminations une politique de silence, je y~ux.dire
liberté et la justice .c."o.~st\tuent l~s. fonde~ents memes u,~ silence si~ificati.f, un silence. dev,ant les, nega.,bon,s,
du monde dans lequel l homme mérite de vivre, devant les efforts d'incrimination et devant les accusa-
Q?,. '. N!>~s~~~!Ji~on!> notre c~)l1vJction que le r~~pect de, trons. n n'exisfe a\tc~ne pqîSSapce..i"no~ente 9:~i p~iss,e"
1'.ntegrl.te ,terrl.torl~le et de l'mdependance politique de, ~u ...;9001 de lavertu, jeter la prermere pierre aux autrC!s,
tQJls les Etàts èst l<\, condition certaine de la sécurité. , ' et s'ériger en juge «le leur cOll<luite., (.
~. :' Nous. réaffiJ11;1ons notre conv~ctibn ,.qu~ tous les 74. Le monde'n'est pas divisé.en peuples bons et,~'
cijffer~n~s ~~t~rn~tlOp~lJX peuvent etre regles par des peupl~s méchants; il n'est divisé qtl'e~.uneplu~ahte
JPoyens ,pa~fique~ ~t ',nous Ptos1~0l0ns. que. le rl70urs de nations qui obéissent à des forces'sptrttuelles diver-
à-la force,nest~~ ,~~l~ent repréhenSible du pamt de ses, qui suivént des évolutions historiques distinctes et
~e lllor;ll, m;ns, ~USltltpcapable, dansJa ,P.rattque, de, qui ont des orientations philosophiques 'différentes. Il
r:~~udre les problèmes que J}Q~ tacQCXtstence· des n'est ni juste ni sage .de penser 'qu'une nation fondée .
dtfferéil!li Et,ts... '. , , . . ...' sur la philosophie q~.Aristote et>, .~~ Thomas. d'J\quin
67. NO~$.re~ffirm,?nsnQtre con~tcb0t,t q~e .te droit d~s . rtSagit, devant les éyénements politiques, écononuqqes
~cuples a jouir pl<:anel}'ent ~esbberte~ ctVtl~s et poh:- et sociaux, de la même ;fac;on qu~une nation. d0!1~la fj~la-
~q~~s et. l~ ,g;lran~le d pnJllveau de vte touJours P~~$ tion philosQpllique~emQ~te à l~ doctrine mdtv~duabste
e~ey~.po~~Jes gr~n4es mas.s~s 4!, monde. sont la condi- de Locke ou à rIa conceptIOn onentale 4u dev.emr•.Fpu~
tiQn tmdlsp~n~1>Je 9~ .la,,paIX,umver~elle. ..' ' " le 'llleil1eur,et pour le pire, le monde est ,encQrecoristit1,le
68.1' Nous,ré~ffirmôns 110treçonviction que chaque n",. de natio~s diversifiée~ dtlpoint de vue spirituel. Plutqt.
tion-en'~t:,qtJe,ré~ltltante defor(:es h~st~~::I,tes.,9~'ll qu~ .~e,!per~ist~r 1\, j~ger les autres dl1"point dejvùe.~~-
n'estpl,ls.tQ.ttJour~ ;.f;lcl1e ~e; compr,endre .a.l e~~~e!~, 1~~~ral,~ffors~n~-~9~s q~ .. le~ compren~re, e~ •.d extrmre"
elit;entl~r~~nt )h~re. de se. dQ~ner.te regtlne p?htiq1,1e: <lespart~cul~rtt.çs ,qUI. I~OUS ,etoqnentou;qul,~OuS b!es-
e.teco~otn~que qtn.lp.l. convlept ~e. mte~, et.~e ,reso\t~,re: ~ent ;parce qUi.;ltesi. no,!,s"S()n~ ,:mcoqtpr~he~~~bles,!C7"
~n tout~ s,01;1verymmte s~sproJ)lellles lntérl~urs.~Cest s~~c~ .comptl,me qUt(~lt p~nle ,du patrtrnQ~n~ ~e.J+u.,
p'o~..ql1oHll~U~ re~ffirmons l~,:~leur d~~uçlterAqut prC?- malllte; Pe!l10n~ro~.s avec I.~telllgence ,tnL,estposslble.
t~ge .le:,qt'o~t de/l·peltples a. dlsPQser d ewc-memes,Je de reConnaltre. le vIsage"umverseL de 1homme <lllns 1~~,
YeQxp~jleql!! p~~nciPe de la üon,.intery~ntion. ~ tr~ts nationaux de çhaqu~peuple. ;No~s pQur~!ons.ains}t
,()9....'N~,us~t'éafflrmQnsnC?treçonvictionqueJ,e,~~nti~n: ~~râè!nerla.pa,ixdans l~ SOI9U.i lw.est lepluslavor~~le"
des, msttt"t.onsdéllloCr;ltiq~es ,<;1e chaque peuple,est 1,1pe; c, e!lt-a,.~:bre le cœpr et ,lesprttdes homme,s...

, qqe.sti?n :quLt'elèYe;"~chl$"v.emen~, de saçorpp~ten~e, 75.' Toits, lés jouts, les""déc1ftratio~s politico-fi1ilitaire~,
nationàle~., . . 0' entrave~1t;et)iinitent l'a~tion .dè~;,go~y,~memetl~:5 ertga~:
~O. .~ous r~!l]1C?~~ no~r.e C?q,:~ctlon que: towut comm~, gésdans~nè lütte'diàlecttquetnc~ssant~.l?es putssances,
l~ paIX,: la ,pro&pettte ,est l~~V1&~ble: Il n est pas, pas- tisquéntleur presHgedans chaque.nOU!lel1eesëarmouc~,e:.
s~b.e de iCOllç7v9.~r ~!l\~D]o~d~,ha..I'111Q~leux, qa~s'{leq\}e~}fl, et leur libertéd'àctioll's'enfei'nie dàns'des cerclestoU-'
rlclle~~set:a,lt l~ l?FI,YJ~ege~le <J,uelqt;tes.,.unsqet ,la f~m"~, jOtu"s' plus- rigides 'et .plusétroits.'Decette,f~c;on,Ol1
con9ltlon;4l,t pluli,gr,~p.4.;nQ~bfe. ;.51 'PC?tr~ J>q~ ,vertt~bl~'1 compron\et;l'é,:aluàtion "des~pr()blèmeseto,prènd plü~'
e$ .la ,paIX",r~~mp.a.tssot:ts ,qt;t~, Jl.nt~ret\"i,.ieë~acUp est, difficile"leur, 'sbluti01i' •réaliste, ,Une.solution êonfornie ~
;ll,tj~qrd'ljl,t~,l',iQt~~êt,MJo,us.:, ,', " , ' " " ,,'leurcaractère.véritableetàleùr :Vraie sighifiéation.'LeSj'
f,l, ,pa,ns)~as.ituati()n;!n,ternati?,?-ale ,lç)\1rde" depérilsrmoyellsn,~"cor~e~l>.~m~~ptiPa.s, ~P;lf,fills .et ."qus,nq,~~,trpl.1:,

J{tte;noqsco~nâtssQns,auJourdl,hutf,les'peltples,observe~lt~ 'V,QVS. 1.a.Q.ç~~,.,.dfl,l!S ,uq~ YOle :q111 n(}us~lmgt:t~! Q~!'~s.;\Qb ~
~veC~ crainteo;et résetvé' 'l'attitùde'ides'grandes~puis.,.' jectif~. : ,,' '0 ~i, i'
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'271_ ...ce ..... t ~tobre UA .. .'. . . .. '. ..... .. 5U
76. n est .indispehsable et ur"ent de conclure une tob,re 1957 lorlf de'la discusslôti,JWSnêral~'[6P9a-~
trêve du silence qui permette d évaluer à .nouveau la séaflcc] que ~ar les ,déclarations' dUJ,'eprêSentant, du
situation internationale. Ce qui s'impose, c'est une-sus- Mexique aux 884èn\e et 891ènte sEancèsdelaPremière
pension desexplosions verbales, un armistice demédita.. ,Co~mission. Je. tiens simpltm'itmt à,:donnerl.;çt9re du
tion qui fasse cesser le bruit des récriminations réclpro- Penroco;crte'~del;rSpo~~osrélUstiàonp' rqéusCenntOe"r\~'~!AP~Ss'emetbqUée" ~.'uo.ucassso.~ùmlees$
ques, une parenthèse de bort sens dans l'échange dem~, l~ 1... lI.. .v '

naces. La science pnlitiql,e est sortie de l'enfnnce: il gt'tlndes puissan<:es.,se metrnùent d'accord à ce sujet,
est temps que ses fruits correspondent à sa maturité. étant don,pé que" comme je l'ai <léjà dit" lat~on:llnan-
77. C'est en toute humilité et dans le respect de tous dation unnnime de ces plussances nous sep1bfe une.çdn-
que je propose un armistice du silence, une trêve dans dition essenti~leet. tndispensélPle du su~èsde notre
tout ce bruit afittqùe puissent s'engager, à voix basse, initiative. Ceprojet de résolution seraitainsi conçu:
des discussions fructueuses; Telle serait, sans" qu'on HL'Assem.b16c g4nérqJ" 0 '

p'uis~e se mépre!1dre sur sa, manifestation, la ~litique "PetsuaâÎs q'u~ûn' aœotd sur le déSarm,.·"ement est
du ~dencei du sllence éloquent, que nous devnons ac- .
eepter d'appliqu~r dès maintenant. nécessaire et possible, ~ " .
78, Le Mexfque çst p<lrstfadéque la p~x dependavàrtt ('Co;m(lÏr~"t qu'il, clSt\ltgent' de redoubler d'el-
tout des progrès que l'on peut réaliser sur la. voie du forts et <te rècherchef d~ nouv~ux moyens de «in-
désarmement, F~dèles à cette conviction inébranlable, ellier-les points ete vue ~~~el'geitts, ' .
nolis n'avons épargné aucun effort, 0.\1 cours desdiverses "Prie les Gouvèrnemcnts des Etats~t.Jois, d~ ·10.
sessions de i'Assemblée générale, pourcontribuer à corn- France, du Royaume-Uni et de: l'Union\des-Répu-
bler l'écart qui sépare'les grandes puissances, les puis- bliques- sodalistessoviétiques d'examiner, lorsqu'ils

~~~~~~~~: c~u~~::~r;:seht ~~~~~~~~~: '~:igï:~~~a~~~i~~~J~~~~~~~Ptl~~~~i~és~~1it~:~~~~~nj~~~:,
réaliste de suggestions, pt'atiqües, si modestes qu'elles sant d'un haut prestlge iqtêr~ational,. qui sel1lltcharg6
parais~nt à, première vue, qui pouffaient Mus àidei! à pat l!.t\ssem\llée g~néraJe·dete& lljder dans leurs n~
sortir ce l'impasse" dans laquellêritlt1sn09S trouvons gociatioqs>.et,'à cette fin; Qc,se tenir en raPP9rfcol'~.
ma~heureusement depuis uncert;iin temps déj~, nQua tant avec e\1X,cleleûrsoumettre à titre pdvé les prQ..,
voulOnS aujour<\'hui soumettre (à l'examen de l'Assem- positions qu'il jl1gera,oppor1uqeset, d'une faço~ gé:-,
blée quelques idées concrètes, résultatsde nos réflexions né[l].le, deij~dlit.er\ Ja:.tQnWtJs~o_n,: 4.'acçOr~~ entre ,<:ç~.
sUt plusieurs aspects majeurs de la question du désàr- goqver~emen~s; '." ''"-
meqleht." ,', ";cPrie)~"Seëïétairë-gélté~âLdèbienv6uI6irfou~r.
79. Comme nous 'le sa~on~ tous~. l'~\Ç:~o~ entr~prise les servjé~hié.çëssaire$ à,là. niise en œuvré (le' la'pr~
dansle cadre de l'Organisation des. NatIOns Unies au, sehteréSàlùtiôh."'" . ".;.·t.~, _c ,

çours dela pçr~ode qui s'écoulé entre déuJtsessions de' -", ' .rr. r:,', ': "'l;:> ' .;, "'. ':1" ""Fl' ' " \'

l'i\.ssemblée gcSnéràie a été totalement interrompue dt( 81.: Je crQÎI>. égaJeU1e!lVdevoll':. répeter,. qu~ Ja,.propos•.,
flû,t 9.~~ le mé~nis~e ~atticu1ier pr~v1!- à, cet effe~ tùi pu ti~n de,la4~!~ga#9n '91ex.itaine. n~. dépenâ .eQ.,~qè\l~t
fQnet~onijer cette annee, Il sembter,alt donc que l'une inanièrë-de 1~::c()mPQsip9Q.ide,.·,la Gq~111issionq·~*A~'j
dè)W$ i>remièr~~. 'p'réoc~up'ations 'devrait, êt~~.a~~t~ Sll~epl,eqt 01.\ jq,e ,~~§ ,~~t~n~qtjoq~,. et.q~à,. $QJh avj,§ ~ ~l~

ch..~r... cl.1er. de..s.,.1l1c:.t.liOd.es.. q1-U ~erm.,.'. et.ten.t d.e. re~ren.dre,oa!!,.s ~xe~·eQteç.~t~~~*\gel q1;te.Jl~~.~emblée g~n~ra~,.tpqt,AA
le~~re qe 't'Organis~tion des Nations ;Umes, les ,n~go· e~trepfeSt;~tçe enJalper~qtu:te'du.CQm~s~lI:e-qp'~~~
qa~i.?iV; iht~rromplle~.'C6rrir(~,~;~ e~té~id~n~ ~ue.l'on n'~ ~\,~t·,.nQ"lm~l.r.a~~t~J~ .f;lcqlt~",~r ,l'jnt~~~~d~éljJ;~·.~~
pf\ryll:~drll,.pa~,par. de;;yotes~~.1~ maJorIté, ma!s.se~lej c~ .d~rnier".ste~~PlJllJ~t.tr-e;, ~ÙX .;gr~des!P~~S~c~s\ l4~~
m~l\t ,J.>ar l'~<:,cp.rd. d~~. gr~ndes pUIssances,. ma, d~legation Op,lt\lQn~, \dest( ~~ggest!(ml>· \~t çl~s". etu.des.,qUl, émll"~l,q~:,
estime que I$Asseînblée pôurrait'coritribuer"utitement à pirées par l~ bien.,.~oytmHm oo~\"r~ient,çopq;ib»~~'9~q~
la solution"de cette difficulté en recommandant a\ÎXre- une large m.~~l1,re;à .la~~lJtiQn"~r()gre,~~ivç,,,desi Pr.'?~:
présentants' des grandes pl,tissariGes 'de ser~!111ir eh.vue blèmes" du... :dési\rin,e~ill,t.,,,,JIti, ,a4tr~ .~~nt~ge;\ ëVid~jit
d'~ainine,r .la question'~onêtètè' à làqueUe' je VÎe.,\js de P()~r quicon.qii~<;9.nq~t~ ,bteÏ\:le~ 'aifflcul~~s féëU~§~~ tP~l'
fâire' àUusioh. Si· 'cetteiGéè·'éfait' accueillie· favorablé- {Qis,:'~~êi8.iflér$~e~.:~}s g~~qp'l~ç~dap~r~nt.~~~l~uî~ù~n~~."
~~\jt·pàrlèS'·autre~ .tn~bresdè.llAssetublée; 'ina délé-' ~n~y~d!c~gl1e;; ';~,"?'. ~1' .~~. '" p..~~\.~.~~".' '~in~.J~~~.~l:lh't.~~~t\
~tip~.s~r,a~~:?isRoséeà ..1a::1>ré~entêt..~ ..l:orgah~' côhi~- qJ1~~, e" l?O?:Y1!l',~.\r~ P.l?up~a~~fa!, ÇS ~Sjl~~p~e~~p?:~.~ 't:~~
tent, c'estJà"chre ~ la Prt"IDlere ComitilsSl(jn,'sousfortne grand~s.;\l.w~s~~~esll~~n~~~~~rsp,.~,g~~tl~n~1 ~wr~~taP.~.
d'ün.':n.roJ'et. dè i'é.sôlû.tio.'rt.".'.au.x.' t.erm~.s.·."d. ùqltèl.' cet.. të>CO.'-.m.~ c9nsta,mlU~nt\ep.~.ta,pnôrt. ,::av~.:,,~u~\et .. çn l~llr,,pr~se.n,." ", . . tarit 'a H6:EC rivé';\l~s~, 'tbl"sitions . 'û'il 'u è" 1: demls~iorl. r,ecqmmarideiait' a:~~ rèp~~senta~ts des Etats;.! ,. ." ''1 .oP,,> '1'" ."·,,,P't,·,lW n : ." q ...• ' JgOOa·".·,
~r;~b1ï~~:sF:~~~iist~'.~~~~~~èY~,i:~~1e~~:~~~:~~ ~~t~r~ri;,~~:~f~,'~~(~i~~}i~~~~~l~~~;~~~~~~~;
av~ 'le'concours' ·dû'Secrétaire."général, "les. moyens ,de ~PPP.,2S<:~~.;,~. l~Jr,el!.hsa.'i.t!Q.~:Jl,~.~ot:d. ;s.•..,:.; '11 ...... <.,.", ~,:' ':; '.. •

repr~ndre'le.·~négoci.ations~s,..urle.•'. rdésarmème.nt. .'." >.' 82'~ Il :Là:se~otîà~; ;pfôposi{ioti:t""qUe~ j~estitne Ütîlè,<1ti:
~.'... ;J~,vbùë1t~~sOégaferrterit ràpp~iér "aè~~ '~utr~s, pro;,~ tàpPèlètici~tpûis~ûè' rac: ~erniér' el1eÎ1'aVâit~àlhètitêtiJ
Pô~I,tiô..Q~' ,qtl'~' -tai"JorIn111éeVl'~J:lt":c1~·i:pret 4tt'~~ut~t sem!'lnbpas~ 'pu';êlr~·7rètenue'ed. "raisonnde la"~~ittiWori
<:~~te, me~e}r~~1Jtiê ..:Dan~ Jà':p,reTière,,' j~:~ern,l:\~da}s int~rÎlati9nale' d'alors,' et'de la 'dir~tionqu'ontîprj~eln(is
s~l;~r:' s~ra~t .. P~~ ,PP'p()~tu~:' e~~,~t~l~t.q,li~ •• YAs~~tnb1~~ débat&' sur 'le désamtement -·consiste .à. ·eX;futiq~r~'§'i.
deslg,ne, ~Ür:~a.};ec9.mma~aat1()n)manttne<les ..p'ulS~a!!ces seràit(itlti1e~ qùe';YAss'emblé~ .exb.()~e 'les'~a.hdes~puis:"·
qti~ le,)TlenS. dedter, urt,homme'd'Etat joüissant d'un. sancesà;redotibler.d'èffOrts'pl)ûrparvènirI1e'plus,1'llpide:;o
h~~t .l?testtgê Jîfté'rn~tion~!:qtti ,j<?{J~~àj(l~ ,tplè de Çbin- mentpossiblei:ài des" résultats'pôsitifs' 'dansr les ~ llégClCÎa..
mlssalre ou de·Médiateur i:1esNations' ,Unies pourle dé~ tîdns'tlu'elles,;mètient.'$ur lë'désarlUèt\lent,!Elle:,pOutrajt
sa~melUent.,Je' .. li'éxpOSèt'ài •. ])~s: cette'•• idéé.' ·en''.aet~t leur''àdièsser" fi, icet,:ë1fefun, .tlàppèl~~llse~~lable ~~c~lui
~~lsque;]adélég'aHon; mexicaine aaéjàeu:J'occasion dë qu,\~ ~\1r,1'~QWll,~i~1' ,d,q .M~iq\le;',fut, .~p~~~m~~~·J~IF
le~~iteJo9~.u~m..ènti tantpar',mort';'illterventioti,~u 3 oc:. p~~u:y:~ en Îl,~4~.[~~so(~tio,~,l?q·:fflI)1:ét: q1,1pç()n~è~~~ "
, 'Ji' t~,f, ",' ~ -",',. ' :' ":r'·>'~';:.t'~,;\:":'t " . ~l'~I.;,,\j~.r~:~~~:~'I,:'j:i:',,\-',~-rt:~,~,t}!~(~'~~ ",
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que les idées exposées [697ème séance] par un autre
de nos distingués collègues" le .Ministre des affaires,
étrangères de Pologne, M. Ra~cld, dans le :plan qui:
pl?rte son nom, pourraient peut·être $ervil' de point de.
éléparl: à un examen approfondi de la question. Il est
éVldentql1e les possibilités de friction internationale,
diminueraient tant par l'éloignement matériel des forees.
militaires des deux campsque grâce aux limitationsqui
seraient imposées aux armements dont dls disposent.

93. Le désarmement et les" autres problèmes que j'ai
passés brièvement en revue, et qui ne sont que quelques­
uns de ceux qui divisent les grandes puissances et qui
cons~itl1ent, de grav~s, dangers pour lap..'\Îivdumpndc,
exphquent pourquoi les peuples réclament depuia un
certain temps de façou plus ou moins urgente mals avec
persistance que. setient1~, ~eq~te l'on a appelé Q une
réunion "au sommet", à laquelle les èhefsd'Etatdes
grandes Euissances s'efforceraient d'aptânir leurs diver..;
genees afii~ de. préserver du 'fléau de la .guerrenon
seulement (les générations futures mais aussi les géné­
rations présentess , Nous croyons qu'il convieqt que'
l'Assemblée généra1~,.>~sef~isant l'écho 'de cet, appel,
examine .la possibilité, de •recommander ;lux grandes'
puissances depoursulVrtf .leurs négociations. intei'rom-'
pues par la crise du Moyen-Orient en.vue d'abo~tir ~,
un .accord sur le lieu, la date et le programme d'une
réunion de ce genre au niveau le plUs élevé. Ilnè faut
pas oublier que les chefs 'd'Etat .des puissances ~.n
question se sont en dernier lieu déclarés, tous sans
exception, en faveur d'unetelle réunion,' et qu'if ri~y
avait de divergënœs de vue qu'en ce qui concerneles
conditions dans Iësquellês cetteréurtion devrait se fenil'.
D'autre part, si, la réùhionétâit'c,onvôquée sut recom..
mandation dé l'As:iemblé~ générale:et avec'obligâ.tio~f
pour ses-participants de ~ f~re '.tàpport 'à', l'Assemblée;
sur les rêsultats obtenus, elle settouverait placée,datW
le cadre de l'Organisation dès Nations 'Unies. ' "

, ...., " . ".' (' ';

9·( Il y a' trois autres ques~onsinscrites ,à; notre\
ordre du jour ~u sujet de~qqe11es: je voudrais,êga1~ent,
formuler de brèves-observàtionas- la question dc.la,mer:,
territoriale, celle ~l1'déveloPllëment économique~t celle,
du droit despeuples àdisIXi~er' d'eux-mêmes., ."',

95. EtÎ te qui èoncerne.1a première'qtiestion"le\·G.6~~
vernement du Mexique regrette que la~nférenë;~ dés
Nations Unies surle droit.de'îame'r, t~e à Genève
au printempsaernier,'n'àit 'pàs ahôuti· à~ ùn·accoid· surJ
la •largeur de la merterdto'riale.iSf l'on a'VaÎt)ixé p<>ur ~,
lainer. tèrritoriale, dans•dès lirriites' iaisonnaJ>les~~une :,
dimension qui"corr~spQndé.;l la 'pràtique~.amt 'l;~vendi~'.'
cationa etaux, 'aspihltÎo'nsdé ,la:: grandeinajori~é '.ae5'
Etats,.' on aurait 'inpubitablènïent rtit\rqùéun '. prq,..,.ès, >

qui-aurait manife,8tetn~ntçoritrib~é à facilifer'laccOO~,c'
ra:tion Hatmonie~se .• "entre 'tCl1,18,:1es pays. Cependant;'cla' "
CQDférencé 'peut·àlion dtoit se'.réc1~erde'réalisations"
constructiv~'s' en ~èttè même'matière: ~n preij1iei' m~u, ~
ellea':çtàbli,qùèJévieùx. conceptdes'3'i1û11ès:çoninÏe'

~~Jatif~~~~~;.\
intèl'rllltiônal;'.e~deI.1XleWe· lieu,~ce,qu~~:on,,~~~~:<,;'
appeler la. nt>l'l11e coutumler.eel1V1gueur du droltlnter. :
natiorlaJ. sùi la.'largèul~ de-la mettërritonàle,' celle 'q\Ù'
découle de la'législâfio,net' de 1~'Pfcltiqu~'d.e,p~è~,tiè(
deux: tier~ ,de~ 1)~t~tS,~,èst, cQmrn.e. 'Je l~~"dl~,'e~l. -l9.S(i

'â la 362ème~séànce',ae'laCommission "dû ".droit'inter";
national,Uttne nOnne,yariable" ,d{)n't la)jinite'n:ulxîniWit:'
est.: de 12.. tnil1ês,tUàfip~;/r~11~a",été:\la,tMseq\S,~:i~

. Mexique" à ·déferidüé'·'à,)a'Conférel1ce •. d~ ";~rl~#:;,.:l;t_~

1n&ne'-ee-1 oc&ôbre liA ,) st':
~

~squ'à présent, les mesures et les positions prises en
aehors de l'Organisatiôn par certains Etats ne semblent
souvent pas être les plus ~ropices à.créer un climat
favorable à la négociation. Nous entretenons cependant
l'espérance que les conversations. qui se déroulentactuel..
lement à Varsovie entre les représentants des Etats..
Unis et de la. République populaire de Chine pourront
aboutir à un règlement pacifique du conflit relatif aux
îles côti~res. Si, par malheur, tel n'~tait pas le cas, il
nous semble que l'Assemblée générale ne ~urrait se
désintéresser de cette grave question sans méconnaître
ses responsabilités. Tout d'abord, si cette hypothèse
fncheuse se réalisait, ce que nous devrions envisager
n'est pas. un débat acerbe donnant l'occasion de l'éitérer,
des récriminations réciproques et des positions rigides
trop connues, mais la. recherche sereine et objective de
moyens de solution conformes à la justice ,et au droit,
et en même temps réalistes. Un de ces moyens de
solution, et peu,t~etre l'un des meilleurs, pourrait êtr,e
de charger 1<f8ecrétaire général, en ce qUI concerne cè
problème, d'une missionanalogue à celle qu'il a remplie
avec un tel succès dans le Moyen-Orient.
90. Ce que je viens de dire indique clairement notre
position sur la CJ.u~stion dont l'Assemblêe ~énérale s'est
occupée à sa troîsième session extraordinaire d'urgence.
Comme l'a effectivement montré la p"rticipatioll active
de lf~~,délégation du Mexique à la' session d'urgence"
le Gouvernement mexicain était et reste profondément
intéressé à ce que l'on parvienne le plus rapidement
possible à une solution juste, équitable et satisfaisante
pour tous des problèmes qui,depuis nombre d'années,
touchent les pays du Moyen-Orient et, ont causé tant de
souffrances aux peuples de la région. Notre intérêt, qui
correspond à la lignede conduiteinvariabledu Mexique,
en faveur de la solution pacifi9,ue des différends et en,
faveur du droit des peuples à d!sp'oser d'eux-tp.~es, se
fonde également sur son adhésion sans reserve au
principe de non-intervention que nous cOQsidérons
comme essentiel dans les relations Infernationales.
91. Aussi ma délégation est-elle doublement heureuse
de l'œuvre,":éalisée par M. Hammarskjôld, que .résume
son récent .rapport du 29 septembre 1958 [A/3934],
car il semble ql1e,grâce à celte œuvre, la politique de
bon voisinaç'e que préconise la Charte sera sauvegardée.
dans la' régionau moyen d'une',série de mesures pra­
tiques auxquelles les gouverriemen:ts intéressésont libre­
ment donné lettraccord, et, qu'en' même temps. cette,

'œuvre aura comme conséquence le' retrait total ,des
"troupes étrangères quise trouvent encore au Liban et
en Iotdanie; ~finqùe des ··conditions 'normales soient

,complètement et durablement rétablies.dans la 'régiOJi l
une fois terminé le retrait de ces troupes, il .faudra.
cependant que les grandes puissances" !'rouvent,à'<lrave,.
,n:~ par leur conduite .que, suivant Iii-appel lancé par
l'Ass~blée générale durant sa troisième session extra-'
ordin~ire d'urgence, elles agissent en striè,te conformité
du principe de non-intervention dans .leurs relatiori~,
ayec les'E~~ts du Moyen-Orient. . 0" ." •

92~ '.~n ce .q'Ji!\conceP':eVj:~urqvê/m;fdélé~ijo~,J)at:'
tage les opmions expnmees 'par' des hommes.ij'Etat
d~ l'Est et de l'Ou~t tant en cette enceinte qu'à l'exté­
~e~r, selon lesquel1es il.convienQ.rait d'étudif,tlàpossi..,
blllté' de mettre en application :'des mesures pratiq~~s,
t~ndant àJ'éduii'ela tensioninternatiol1ale. Les sugges-,\
ttollso formulées ..ici 'depuis,' l'an' dernier. et ,,~éveloppées '

\jau. ,~ours de la~) 'présente discussion gé~éralepar',le,
Mltllstre r\,de,s ' affaires étrangèresd'Irla:nde> [(51.~me',
sêanceleh ViT,ede"réaliser cequ'i1~ a appelé "un'retrait '

".. ,militaire etdiplomatîque en. Europe cëntrale~',;.ainsi
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thèse' qui,' dans un {>fojet de résoluUon '1 a~tpour causer. des préjuqices incalculables,. ne sernit;ce que
autèurs le 'Mexique et l'Inde, est venue en tete des du PQmt de vue purement p~agmatlque; Ce n est' plU
pr9jets~soumis à. la' Première Commission de la Confé.. en vain que le chef de la délégation d: l'un des pdncl~
rènce'; la' thèse qui, reprise en séance }?lénière 8 par paux membres de In communauté brItannique, le Ca~
rtotrépaysidans urt autre projet de résolution 0 présenté nada, a affirmé avec force à. la récente CQnférence de
en commun par;le Me.'Cique et sept Etats appartenant Genève ce qui suit:
à. trois ~ori~l?ents. différents,a re.cuem~ l'ap'probation "On pourrait dire qu'il ne se~it {>RS lé~lpour un
de la maJorlte, mats non les deux tiers des\'j~olx comme Etat ideprcndre unemesure umlatérale qtu étendrait
le veut le 'règlement; la thèse, enfin, que depuis la consid~rablem(mt la largeur de ln mer soumise à
Conférence deux, autres Etats ont mise en pratique, son contrôle. Mais quelle loi exécutoire violerait-il,
tand~sque ,divers autres. Eta~s et enti~és politillues si nous ne parvenons pas ici ~ un ac~or~ sur une loi?
exj>rlmment leur ferme Intention de faire de meme Comment Imposer à. une nation qui peche dans des
dans un~yenir prochain..., eaux lointaines l'application des lois. ct règlements
99, 'I,,'obj~ction' que soutiepnent fréquemment certains promulgués par l'Etat riverain, si nous ne nous met-
desaàveJ:'saires'de cëtte règle, âsavoir qu'elle porterait tons pas d'accord? Assurément,p~snu mOy'en ~~ ln
at~einteà ,', ra liberté de la, nilvigation, est totalement force. Les t,emps sont rév?lus ou Ion pouvattseneu-
deI>ourylte de fondement ,et ,en contradiction manifeste semens envisager une acucn de cette nature.
a"eè'lil r~~lité.( Le' droit de passage inoffensif à travers 99. Ce que je viens de dire, en particulier au sujet
là:mer territoriale se fonde sur des principes du droit de la thèse Soutenue par le Mexique à. Genève, explique
inh:q~ational généralement reconnus et observés et que déjà en grande llartie, me semble-t-il, notre position au
la,Ccftlventiori, sur la mer territoriale et la zone contiguë sujet .de la question de l'ordre du jour qui a trait à ln
qu'a adoptée la Conférence de Genève a très amplement convocation éventuelle d'une deuxième conférence des
et~pfl~ssément réaffirmés. Il n'est pas non plus exact Nation's Unies sur le droit de la mer, position qui peut
~"eJà règle ,e.1l; q~~stion puisse léser .les intérêts légi- se résumer brièvement comme suit.
tlm~s d~ l~ navlgat1C~n aérienne. Depuis 23 ans, la mer 100. En premier lieu, on peut considérer à juste titre ln
terf1~Qt:mle ?U, MexIque, \lar ~empl:, ~ une ~argeur Conférence de Genève comme un succès pour les Nations
~~ 9. mlll~s"con~ormément a la.loi m~ICatne e~ vl~ellr. Unies. Elle a évité l'erreur de la Conference de codifi-
~t Je ne connars Ras uns~ul.cas ?U un preJu~lce. ou cation de Ln Haye (1930), et, bien qu'elle ne soit pas
ql\.tro~b!e. que1cop.q1,1~ ~n SOIt résulté.pour la navigation, parvenue à un accordsuf deux qpesti?ns essentielles,
SOIt maritime, SOIt aerienne. celle de la largeur dé la mer territormleet celle de
97, C'est ailleurs qu'il faut chercher les véritables l'étendue de la zone sur laquelle l'Etat riverain exerce
raisons .de l'opposition à une limite maximum de 12 des droits de pêche exclusifs, elle a réussi à élaborer
milles qui, si l'on analyse objeçtivement tous les élé- quatre conventions d'une valeur indéniable.
111eP.ts (m~u~e, paraît,extr~~m~n~ r:Üs~nnable. Elles 101. Ensuite" une deuxième conférence des Nation,s
re~lden~ pnnClpalemetlt dans 1intérêt ~go!ste de,:; Etat~ Unies sur le droit de la mer n'aurait plus à son ordre
qut·posse~en~ de gr!lnde~~ottes, .h~bltues à. pecher, a du jour que les deux questions que la première confé-
des centaines et n;eme a des mdh~rs de kdo~ètres renee n'a pu ré&,ler. Par conséquent la convocation
de)~ur~, propres cotes, sa~s se s.ouCler ~es. <!rolts .des d'une telle confêrence devràit dépendr~ de l'apparition
~t,~~s, ,:p~ePl!hs,. Il est. ~?j~~rel~,,!e.,~es l?terets, SOIent de faits nouveaux qui dénotent un changement' dans
e.~ o.P~Slt~O~ ,avec les intérêts l~gtti~es d Eta~s comm~ les positions divèrgentes qui ont été adoptées à Genève.
le.~~lq~~! dc:mt l~ pro~amme d,e..mar~e.a: la n,ler, T~~t qu~ c~lane se produit pas, 'il se~it contra!re au
,. c~ 9Ul ~l~l~e seule~et'it la décision d utiliser dans but cherché tde convoquer une deuxième conference

1Intérêt nabona~ les re~sources. naturelles ~e la mer qui aboutirait sûrement à un échec décourageant.
d,~r~ .I~zon~ adJ~c~nte a nos cotes - n'a.urait plu~ ~e' " '. ' ••. '.
sie~~ .S\JI0US trouvions une mer 9;~.t>a1,lvrle e: ~.t>UIs,e~. 102. E~fin, ~e 1aVIs,de, la. deIeg~tlon du MexIque,
~8,.,êllnous v,oplons assur~r~ne comnlUnapte In~ern.a~· la se';1.1e eyolution ~ue) ~n pUIsse ratsonn~blement es~é-
tip~a~<r ,c9wme.celle q1,l~ de(iqtt ,la,G~;,lrte, JI eS,tmqls- rer et qUI, ~ans 1mteret ~e tous, d,evral~' s~ prod:ure
p~sab1e qu~ notre c~n~uite,s,ecOllformeà ses principes., le plus rap,Jdement· pOSSIble ,est l.acceptatIOn, d .une
L~§" p~pQ,l~q:l(:s du t:egl~e de ,la m~r ofÇrent une excel- for"?,ule soupl~avec une..largeur ma:omum de 12 mJ1les
l~gt~ Occasion pour" qUe les, postulats, de la coopération manns, Ce C).u~ e~~ extrc;"?-em~nt r~sonnabl~ "et corres-
ep~re .'~c.r~. q~#on,s ,et d~. 'refus':d'employer la .force s.e, ponda~x.dls.t>0slbon5 leglslatives, ~ la prati;que et aux
traduIsent et ,s'affirment en actes conformes a l'esprJt revendIcatIons "de près des deux tiers des Etats.
d~~,:;4~cî!1,ra.tio,J?s·'éloqu~ntes que" nous avons f~utu~e 193. Passant ~aintem:nt aux questiof1~ relatives' au
d~entelldreen cette encemte. ~ar ~empIe,ma delegat~o,n developpement economlque des pays msuffisammen1:'
cOl}s~è:lère, ç9rrime, ,lnjustifia,ble la situation que l'int.;:.~~ développés, Je désire' signaler que sur le pIan.7iégional'
vefitioq'.~l1,,:Roy'au111e-Uni aèréée dans Jes eaux"terè~- -ainsi 'que l'a montré la récente conférence des
to'ti~le5\istandaises e,t que le,l\1inist,redes affaires étran- ministres des affaires étrangères des républiques amé':
gères:d~I~lahd~):ioûs,a.~poséeici,il y a quelq1,les jours' ricaines, tenue à Washingtoh-comtrie sur le plan~
[l4~~me.sé'mce.J,.,dat1s ,ù~ discollrsd()tlt la pqt;té,ea #é . mondial,'le problètpe le plus 'Urgent et le: plus essentiel.
dt~9t~nt;pl~~:~ratiM" qu'il, était. iemp~eiitt lc;t~sobr~~t~' nous paraît être celui de la stabilisation, des prix des:
~t~~ç;:(_mo4~r~tIon., N"o~~part;tgecn1~J I~, ~qqf?anc~: ete' prodUIts de base.
l~~!ne';lh:~t:at~~r~ ,e,nesbma~t ,que)es, .hmpmes' d~t~t 104.'Malhèùreusemènt~nousdevotls reconnaîtrequê<
bn~annwuess,~pe,r;ceyront tres rapIQementq~~la pOSt- ceqlli ~ été accompli jusqu~à présent, pour la solution
t~~w, q;tt.11s ()nt, a.dpp,te,e est 'msout~n~h~~ .~t ,qu e~le peut, de ce problème, que'ce 'soit 'dans .le' cadre. du système
i'qt6ir~'DoèùmelliS officiels de' la ,èonti~ellce'de~N'atiJn$ intéramériéain oU: dans celui' de l'Organisation dès~
Uniés'jsur,,1'e, dioit.de IlJ',mer,' vol. JI;Anneses~ document' Nàtibns Unies,' est bien peu de cho'se en comparaison,:
A,~ÇqWf'PlC.l/L;7? ,1';, "".~ ., ;\~, de soil:·~mplèur. A titred'i11!lstration'et pour soul!gner
~9Ib~d~~, 'li~. J!, Séqnpes ,Pl1mir(!s, 1411I1JÇ .seance. "',' l~gravltédes effets ressentIs 'pat 'les :pays 'enVole de'

,'/bl('1.", 'lJ~1. III, Pre1mère ComtlifSSlOn, Qocument Al. d'; , ' ' \., ," l " 'd" b' " , .' "'t'C0NF:ï37L.3'J. i; ~té,:, ' , '"l:l .,' eveloppement et dont es prodUIts e ase consbtu~n,
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~ source importante de revenus, je me permettrai de nous avons accueilli avec uf~e vive approbation l'admis..
citer l'exemple du Mexique. Pour une seule année, sion de nouveaux Etats M~brcs d'Asie et d'Afrique
l'nnnée 1957, notre pays a Ferdu, sur ses ventes à dont l'entrée dans la tommullll\Uté des nations est l'heu..
l'étranger de cinq de ses ~rinclpaux produits de,base- l'eux présage d'une époque 01\ le système colonial aura
le coton, le café, le plomb, le zlnc et le cuivre-un~ entièrement disparu. "
&Qmme il. peu près égale à 15 pour 100 de la valeur 109. Le principe du droit des peuples il. disposer
totnle de ses exportations, en raison de la baisse des d'eux-mêmes, consacré par la Cw".rte, et le principe
prix de ces produits. Ce chiffre est calculé sur le volume corrélatif de non-intervention oné été défendus avec
des ventes effectives et non sur ce que le Mexique ténacité par le peuple mexicain dep\lÎs qu'il a conquis
aurait pu vendre. Il s'agit d'une perte due exclusive- son indépendnnce~voiçi plus d'un si~cle••Nous aV~!1s
ment il. la chute des prix et non li une diminution du toujours refusé aux autres Etats, SI puissanta qu Ils
volume des exportations. Les fluctuations ont été rêcem- soient, la prétention de s'arrqger une suprématie incan-
ment de l'ordre de 20 pour 100 dans le cas du coton ciliable avec nos droits souverains, de même que nous
à 55 pour 100 dans le cas du cuivre. respectons scrupuleusement les droits d'autrui.
105. L'exemple du Mexique est loin d'être exception- 110. Toùt ce q\\i précède explique pourquoi le Mexiq~e ~\
net. Je suis ~ûr CJ.ue de nombreux représentants ici a observé avec im intérêt croissant et avec sympathie
réunis pourraient citer des exemples analogues touchant la formation il. Belize d'un peuple, voisin du nôtre,
leurs pays res1?ectifs. D'où l'urgence de parvenir à doté d'une personnalité et de caractères propres. Notre
une solution satisfaisante, qu'il faut à notre avis reeher- position au sujet de Belize montre que si son statut
cher au moyen de consultations constantes et par Ill, actuel venait il. se modifier, le Mexique ferait valoir
conclusion de conventions multilatérales. Il est indis- ses droits conformément au~ précédents bistoriques et
pensable que nous trouvions des formules pour sup- juridiques bien connus et par les moyens pacifiques et
primer les fluctuations excessives et brusques. Nous amicaux qui caractérisent la conduite de notre pays
croyons que cette entreprise offre il. l'Organisation des dans' ies affaires internationales.
Nations Unies sa meilleure occasion, sur le plan éco- 111. Je tiens 'maintenantâ ajouter, en employant les
nomique, de contribuer d'une façon 'v~ritablement très termes de l'Article 73 de la Charte des Nations Unies,
importante au bien-être de l'huinanîté. A cet égard, que nous reconnaissons le principe de la primauté des
nolts avons constaté avec satisfaction la réorganisation intérêts des habitants des territoirés non autonomes et
de la Commission du commerce international des pro- que, dans le développement de leur capacité de s'admi!
duits de base, intervenue durant la vingt-sixième session nistrer eux-mêmes, il faut tenir compte de leurs aspi-
du Conseil économique et social, qui nous fait espérer rations politiques librement et authentiquement expri-
que les travaux de cette commission pourront à l'avenir mées. Je crois, en conséquence, et je suis sûr d'i~ter-
se dérouler avec une ampleur et une efficacité accrues. prêter à cet égard le sentiment profond du peuple
De même, nous considérons comme encourageante la mexicain, 'que le Mexique ne manquera pas de chercher
création de groupes d'étude sur la situation et les à la question de Belize, lorsque cela sera opportun,
perspectives en ce qui concerne certains produits de une solution qui ait pour bases la liberté et-l'indépen-'
base: tels que les groupes qui se.sont occupés récemment, dance du peuple de Belize.
àLondres, du cuivre, du plomb et du zinc. 112. L'exercice du pouvoir entraîne toujours une
106. Il nous semble qu'on aiderait aussi à atteindre responsabilité. Il n'est pas 'd'acte d'autorité qui. n.e soit
l'objectif recherché en orientant le mieux possible le imputable a quelqu'un, et nous devons, reconn~\lt~ tj.ue
financement du développement économique. On a sou- nous sommes tous responsables, dans l'Orgamsation
vent trop insisté pour que les prêts consentis soient mondiale, du destilde l'humanité, C'est pourquoi nous
remboursables en devises convertibles, ce qui a provoqué pensons que ceux que l'on appelle les petits et moyens
parfois une surproduction de certains produits de base pays ont et doivent avoir la hautè-responsabilité d'exer-
comme le plomb, le zinc et le cuivre. cer leur influence modératrice, constructive et média-
107. Cette ligne de conduite étroite se justifie peut-être triee,
dans le cas d'établissements bancaires de caractère
privé, mais aboutit à des résultats totalement inadéquats 113. Il est temps que ces pays offrentaux.grandes
lorsqu'il. s'agit de coopérer au financement du déve- puissances, auxquelles on a reconnu unë responsabilité
loppement économique des pays insuffisamment déve- plus grande coqespôndant à leur. force,upecolla~-
loppés; il faut la modifier si l'on veut que ce financement ration et une aide efficacës, 'en examinant leur conduite
puisse produire des résultats constructifs. Nous sommes généra1:::'et leurs actions, non dans 0 l'intention de les
certains que les institutions internationales de crédit mettre en accusation devant l'opinion mondiale, niais
déjà existantes se rendent. compte de plus en plus de afin de contribuer à mettre un 'terme aux appréhensions
la nécessité d'orienter les prêts consentis vers le ren- qui nous to,,!r~entent, au, moye,n d~line. analyse sincère",
forcement de l'infrastructure économique des pays pour et sans passion des problemes internationaux, D

permettre une meilleure utilisation des ressourcesnatio- 114~ Nousne progresserons p~svers la solu~on paci-
nales en vue de l'industrialisation. C'est pourquoi nousfique des conflits en nous alignant avepglement en
croyons avoir le droit d'espérer que ceosera cette poli- blocs hostiles, inflexibles et rigides, qui semblent inca-
tique qui inspirera les opérations deS" établissements pables de s'arrêter sur la pente qui lescondttir~,au'.
analogues qui seront créées à l'avenir, comme la Banque milieu\\.du fracas de plus en plus fort des armes, a une'
interaméricaine dont la création a été décidée en prin- rencoJtre fatale. ' c ' "C)

cipe à la Conférence de Wasbingtd'n dont j'ai déjà parlé. 115. :P'roc1amonsla sagesse et ,la, modération en"cher-
108. Je he m'arrêterai' que quelques instants seule- chant sans défaillance les solutions que nous, croyons
ment sur .la 'troisième et dernière des trois questions adéquates; , proclamons-les avec ,sincérité et fehneté,
que j'ai ênumérêes, celle du droit des peuples à dis- sans craindre que nôtre voix se perde dans le désert,
poser d'eux-mêmes. Les efforts des peuples des' terri- car un jour le désert sepeuplera d'oreilles quisaur9nt
toires non autonomes pour parvenir fl'autonomie com- écouter. Faisons dès à prése~t les 'premiers pas en noq$

,..,plète m.éritent'notre chaude sympathie, C'est poutqUf::J) consacrant ~ des tâchesimodestee et à d'lffu.'n~le~;débtlls,
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à la. recherche de; ,moyens ct de méthodes' pour; sortir éternelles à travers les changements' incessants de.ï;
des difficultés actuelles; Un jour viend~ où notre .vie; il sait qu'il n'y a yas de lutte qui dure toujours ni . '
persé.vé~nce ouvrira la voie àJa raison et où les intérêts 'd'angoisse quine se dissipe et il espère pouvoir aceom-
supérieurs de l'htlmanité·prévaudront. pliren paix sot\\:\ labeur quotidien.
116. Le monde cnti.er e~père qu~ les grandes puis- 117. Nous croyons 'qu'il est nécessaire et possible de

.-sances ne tomberont Jamais dans l'enfer de la destruc- transformer ces aspirations en réalités. Le Mexique a
tiQn atomiq\te réciproque; ·il souhaite' que l'équilibre foi. Le Mexique a toujours foi. Le Mexique sait que
des forcesSQit un jour remplacépar la force de l'esprit la volontê èst aussi fortc que l'espoir et que l'espoir III
et l'équilibre de la comprétiension. 'Au cours des âges, plus grand se tourne tout entier vers l'avenir.
l'ho~e a su reconnanre Jes valeurs essentielles et La SéatlCB est levée à 12 /J. 55.
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